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Double médaillé d'or à Paris en individuel 
et par équipes en pratiquant un judo 
exceptionnel, TEDDY RINER se dit 
«insatiable» et se projette 
sur Les Jeux Olympiques de 2028. 
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Dans un entretien pour 
«L'Equipe», le quintuple 
champion olympique 

a pris le temps de 
revisiter ses cinquièmes 


E 
| i | == JO, marqués 
<< Le elll w par le doublé en or en 
I. + 100 kg et par équipes, 
Teddy Get ee 
Y JA D de la vasque avec 


Marie-Jose Pérec. 


ege, = | š AN0UK CORGE et YANN STERNIS 
Petits yeux mais grand sourire, tout juste 
rentré d'un aller-retour express dans sa 


Guadeloupe natale, Teddy Riner a pris le 
temps de se poser, samedi, dans un café du 
côté du Pont Neuf. Malicieux, rieur, ému 
aussi, enfin débarrassé de La pression XXL 
posée sur ses pourtant larges épaules. 
Pour L'Équipe, le désormais triple cham- 
pion olympique en + 100 kg et double 
champion olympique par équipes mixtes a 
revisité ses cinquièmes JO, oùila glané une 
septième médaille. À 35 ans. C'est juste- 
ment l'âge de Kohei Uchimura, icône de la 
gymnastique, parti à la retraite dans la fou- 
lée de Tokyo 2021, riche de dix titres mon- 
diaux, trois olympiques et sept médailles 
également. Avant l'entretien, le Japonais 
a joué les intervieweurs de luxe auprès 
du Français, pour NHK, la télé nippone. 
« On a le même âge, je suis à la retraite, com- 
ment fait-on pour rester numéro 1 ?», a de- 
mandé Uchimura. Réponse de Riner: 
«Aujourd'hui, ce qui fait avancer, c'est le plai- 
sir. Tant qu'il est là, j'arriverai à gravir des 
montagnes. S'iln'estplus là, je n'hésiteraipas 
a arrêter. > Pendant la grosse demi-heure 
qu'ilnous a accordée, le plus grand judoka 
de l'histoire s'est Livré comme rarement. 
Avant une séance photo sur les quais pari- 
siens où les badauds - mais aussi un esca- 
dron de policiers - ont tôt fait de le recon- 
naître et lui demander des selfies auxquels 
ils'estpliéavec le sourire. 


«Après avoir battu en finale olympique 
des +100 kg Kim Min-jong, le 2août, 

votre visage a soudain semblé apaisé. 
ILyavait de l'apaisement, dela fierté, un 
sentiment d'accomplissement.Çaaété 
compliqué toutes ces années dese 
focaliser sur une médaille. Parce que le 
challenge était là. Tu termines Rio [oren 
2016), tute dis: qu'est-ce quetu fais ? Est-ce 
que tu vas chercher [Tadahiro)Nomura 
{alors seulàtrois titresolympiquesen 
individuel, en -60kg 1996, 2000, 2004), est-ce 
quetut'arrêtes ? Parce que tout le mondete 
dit que tu dois partir par la grande porte. Je 
crois que cette expression estvraiment 
pour les nazes.. Quandt'as un palmarès 
comme le mien, s'en aller par la grande 
porte, qu'est-ce quet'enasafaire?La 
question était: est-ce que t'es capable de 
relever ce challenge ? Est-ce que tu es 
encoreau niveau? Est-ce que tu n'es pas 
tropvieux? Est-ce quetuaurasencore 
cette niaque pour aller chercher ce que tu 
asaufonddetoi? Alors là, tu mets la 
pression àton staff parce que tu leur 
demandes det'emmeneràlavictoire. Et 
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dans ce staff, des gensontdes craintes. Tu 
essayes de dégager ces craintes, de rester 
concentré parce que toutes les personnes 
quetuvas croiser nevontte parler que dela 
gagne, de l'or, des JO, pendanttroisans. 

En parlant de votre staff, vous avez pris 
une décision forte en avril en demandant à 
Christian Chaumont [son coach à Levallois 
de 2009 à 2017) de revenir (àla place 

de Franck Chambily, son coach depuis 
vingtans). L'instinct du champion ? 

Elle était bonne où pas ma décision? 
Quelleaété La genèse de ce choix? 

Depuis 2004, je suis à l'Insep. J'en ai 
rencontré, des entraîneurs. J'écoute. 
Beaucoup. Situ m'apportes quelque chose, 
jenel'oublie pasetjel'intègre àmon 
schéma. Dans cette préparation aux Jeux à 
la maison, j'ai dû faire ce qu'il fallait pour 
ressentir que j'étais en progression, en 
totale maîtrise de mon judo. S'ilyavaitune 
opportunité, il fallait La saisir. À un certain 
moment, j'ai senti que je progressais 
physiquement, que le corps pouvait suivre 
des assauts sans être à la ramasse. Que le 
mental suivait puisque le travailavec 
Meriem{Salmi, sa psychologue) continuait. 
Mais le judo ne suivait pas. Quandije dis ca, 
c'est ma gourmandise qui parle. Je voulais 
être capable d'aller sur un petit gaucher, un 
grand gaucher, un moyen gaucher, un 
droitier relou, décalé ou unambidextre. Je 
voulais être un super guerrier. Parce que 
c'estles JO, parce quejen'aipasenvie 
d'être ridicule. Doncj'aiessayé pas malde 
personnes, à un moment c'était Darcel 


Yandzi [champion d'Europe des- 78kgen 


En finale par équipes, 


jevoulais reprendre avec lui. Ilm'a ditqu'il 


1993, à 19ans, austyleultra-explosif]. Je Teddy Riner a battu étaithonoréetflatté mais a précisé: “Sije 
pense qu'iln'a pas saisi ce que je lui deux fois Tatsuru Saito  travailleavectoi,c'estcomme d'habitude, à 
demandais. Je voulais du Darcel. Ila eu pour permettre aux huis clos, je ne veux être pollué par 
beaucouptropde respect pour Franck Français de décrocher  personnedetonstaff” JeluiaiditOK. 


Chambily, parce qu'ils ont grandi Lor. 
ensemble.Doncilafait du Chambily.J'ai 
senti le truc qui m'échappait. Je n'étais pas 
bien dans mes baskets. J'en ai discuté avec 
Julien Corvo, mon confident pendant ces 
JO.Alabase, ilestavec moi parce qu'ilest 
spécialiste de la haute performance, la 
nutrition, un peu de mental, un peu de 
physique et puis tout le reste. Je lui ai dit que 
quelque chose n'allait pas. Darcelme 
faisait du Franck. 


“C'est difficile. La pression 
engendrée par la machine JO 
est difficile JI 


C'est quoi faire du Franck? 
C'estsimple, Francka dûluisouffler : fais 


EN BREF 


35 ANS. 
2,04m; 141,5kg. 
Club: Paris-SG. 


Sonretour vousaredonnédel'entrain, 
delafraïcheur. 

Julien et Fred {Mirédin, son sparring- 
partner)m'ont fait remarquer que c'était La 
première fois depuistroisans que j'allaisen 
courant à une séance de judo. Je ne m'en 
suis pas rendu compte. Quand j'ai repris 
avec Christian, on allait être en retard, j'ai dit 
auxautres de se dépêcher. Ils m'ont 
répondu: “Teddy, depuis quand tu as peur 
d'êtreenretard?” Doncoui, ça m'a remis de 
lafraîcheur. Tout ce qui s'est passé aux 
Jeux, onl'a préparé, tout. 

Voustravaillez depuis vos débuts 

avec Meriem Salmi, psychologue, 
qu'est-ce que ça vous apporte encore? 

J'ai grandi, évolué, je ne suis plus le même 


duo-soto-gari,onnevafairequeduo-soto. 2007: le 13 septembre, Teddy. Et puis Meriemesttoujours sereine. 
Maismonschémaämoi,cen'estpasqueo- à Rio, un an avant sa Amoins d'une semaine des Jeux, elle m'a 
soto. Donc Julien m'ademandé ce que première participation aux  dit:"Jesavaisàlafaçondontturépondais 
j'avais derrière latête. Jeluiairépondu:je JO, ilremporte le premier aux messages qu'ilfallait qu'on fasse une 
pense que vous n'allez pas aimer... de ses onze titres petite session. Par contre, sur ces JO, jete 
J'aimerais bientravailler avec Christian mondiaux en lourds, trouve mieux que d'habitude etje tiensàte 
(Chaumont). I\m'a dit: “Situ sens qu'il faut devenant le plus jeune le dire. D'habitude, ca fait un mois et demi 
quetutravailles avec Christian, ontravaille champion du monde quetun'espasbien. Là, tu as juste deux- 
avec lui.” Jeluiairétorqué que Franck masculin. trois questions. Tu vas faire des grands JO.” 
n'allait pas aimer. Ilm'a répondu : "Franck Palmarès olympique : Je m'étais presque demandé sielle me 


vaaimer,ilte connaît depuis quet'es rentré 
al'Insep en 2004, ilira toujours dans ton 
sens.” Je vais voir Christian dans un café à 
Marrakech loùils habitent) pour lui dire que 


| Au soutien 
de Saito 


Or +100 kg (2012, 2016, 
2024), or par équipes 
(2021, 2024), bronze 
+100 kg (2008, 2021). 
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Teddy Riner a posté sur les réseaux sociaux un 
message de soutien à Tatsuru Saito (22ans), qui a 
vécu comme une humiliation ses deux défaites 
contre le Français en finale du par équipes mixte. 
Touché, le Japonais lui a donné rendez-vous pour 
une revanche en 2028 à Los Angeles. «Ça ma fait de 
la peine, ça ma touché. C'est la loi du sport, il faut un 
gagnantetun perdant. Mais on sent trop de poids. Voir 
ce message de Saito m a un peu fendu le cœur. Jai 
voulu lui donner un peu de force, le remotiver, ce n'est 
pas une petite personne même s'il a fait cinquième 


jouait du pipeau. Ensuite, Julien a mis son 
nezlà-dedansetila carrément poséles 
chiffres. Ila pris un crayon un papier, Um a 
demandé: “Pourtoi, quelesttontop 10 


(en +100kg), personne ne veut prendre Saito. ILn'a 
pas sorti des peintres, il m'en a fait voir de toutes les 
couleurs. Donc c'était important pour moi de lui dire 
qu'il pouvait être fier. Pour lui, c'est doublement dur, 
c'est le fils d'une légende que j'ai connu (Hitoshi, 
champion olympique 1984 et 1988 en +95 kg, dé- 
cédé en 2015), qui me faisait bien rire. Ce n'est pas 
évident d'être dans les pas de son père, une légende, 
respectée de tous. C'est ce que je n'ai jamais voulu 
pour mes enfants (Eden, 10 ans, et Ysis, 6 ans). 
Quand ils ont testé le judo, qu'est-ce que je me suis 
mordu les ongles ! Heureusement, ils sont tombés 
sur le pire des professeurs, ilne leur a pas fait aimer le 
judo. Ce n'est même pas moi qui les ai poussés. Ah 
oui ? Vous arrêtez ? Très bien. Tu veux aller au foot ? 
Super! Au basket? Vas-y!» Ak.C. 
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actuelau judo?” J'ai mis des croix lilmime). 
Puis ilm'a demandé: “Tute mets où dans ce 
top 10?” Enjudo, jemesuismisen 1ouen2, 
entoutcasdansletop3. Puis 
physiquement, ilm'a demandé d'établir un 
top 10etde meplacer dedans. J'étais dans 
letop2. Mentalement? Dans letop 1 (il 
sourit). Après ilm'a dit: “Regarde ces listes, 
commenttuveux perdre ? Tu es prêt. 
Regarde-toi, regarde lesautres, c'esttoile 
numéro 1.” Surle coup, j'ai pensé: “Ouais, je 
suis prêt.” Mais ilfautme le répéter à moi! 
Parce que c'estle sport, c'estaléatoire, tout 
peutse passer. Lui n'a jamais douté. Dès le 
départ, ilm'a ditquej'étais le meilleur, ilme 
l'arépété toute la journée {de compétition): 
“Tune peux pas perdre donc souffle, tu dois 
être relâché." C'estdifficile. La pression 
engendrée par la machine JO est difficile {il 
insiste sur ces deux derniers mots). 


“Heureusement que je doute, 

que j'ai des remises en question. 

C'est ce qui m'a permis d’être 

ce Teddy aujourd'hui SS 
Un champion comme vous doute toujours ? 
Bien sûr! Heureusement que je doute, que 
j'aides remises en question. C'est ce qui 
m'a permis d'être ce Teddyaujourd'hui. Là, 
c'estle meilleur Teddy de tous les temps. 
Onacomparéles JO, c'estle meilleur. 
C'est d’ailleurs la première 
devostrois finales olympiques 
quevous ne gagnez pas aux pénalités. 
Etj'ensuis content! J'en avais rêvé de cette 
finale. ILm'a fallu attendre. Je pense que 
toutestécrit. Si ça s'était passé aux JO de 
Tokyo Dë en 100kg), est-ce quej'aurais été 
présentà Paris? Je nesais pas. 
Comment êtes-vous parvenu à rebondir 
après Tokyo? . 
Caaétélechemindurenouveau.AÀA Tokyo, 
on était déjàbien,physiquement, 
mentalement. Ilmanquait du judo, parce 
qu'ilyavaiteu cette blessure {genou). Mais 
monressenti, c'est qu'aujourd'hui, ona 
pulvérisé Tokyo. Vous ne savez pas mais ca 
aété dingue. Quand Christian (Chaumont) 
estarrivé dans la cellule, ça n'a été que 
judo, judo, judo, ila pristoute la place. Ila 
dégagé tousles entraînements physiques. 
Doncona pris duretard dans ce domaine. 
J'aisentique j'étais entrain de redescendre 
physiquement, à Marrakech, Madrid {des 
Open du circuit secondaire, disputés en juin). 
J'ai pris cherau niveau des adversaires, je 
l'aivu sur les mains, je l'aisenti. J'ai dit à 
Julien que je ne me sentais pas bien. ILm'a 
répondu qu'onallaitrattraper ça. J'enai 
chié... 
Sur ces JO, vous avez été impeccable 
physiquement? 
Sivous regardez tous mes combats, je 
n'étais pas essoufflé. Vous savez pourquoi ? 


TEDDY, C'EST À MOI DE TE DIRE MERGI. 

C'ETAIT UN HONNEUR DE COMBATTRE 

UNE LEGENDE. S'IL TE PLAIT, ACCEPTE 
MON DEF DANS QUATRE ANS. 


Stéphane Mantey/L'Équipe 


) Parce quetouslesjours de ma prépa, 


j'avais fait du cardio, deux fois par jour ! En 
plus des entraînements physiques, en plus 
desentraînementsjudo.J'en avais marre, 
jevousle dis, c'étaitrelou ! Je me levais le 
matin, la première chose que je faisais, 
c'était du cardio. Ensuite, après le petit 
déjeuner, jefilais à l'entraînement, puis 
sieste, anouveauentraînementet là, re- 
cardio. Età chaque fois Julien me disait: “Tu 
sais pourquoitu le fais. Tuveuxassumerles 
combats?” Alors on continuait. Je n'en 
pouvais plus. Etaprès, c'est devenu un 
train-train. 

À partir de quand vous êtes-vous 

senti bien niveau cardio ? 

Deux semaines avant {les JO]. 

C'estjuste ? 

Non, c'estbien. J'étais bien surlevélo, 

je n'arrivais même plus à être essoufflé. 
Parfois, j'oubliais une séance cardio, 

à 1ou?2heures du matin je remontais sur 
le vélo, ma femme peut vousle confirmer. 
Donconarattrapé ce retard età dixjours 
des Jeux, Julien m'adit: “Cayest,jet'ai 
emmené là où je voulaist'emmener C'est 
ouf. Quandvotre staffvous dit ca... Caveut 
dire que tout Le travail que vous avezfait... 
Jenesais pas s'ils{les membres de son staff] 
se sont passés le mot. Je neveux pasle 
savoir. Aun moment, Christian m'a diten 
technique qu'ilm'avaitaussiamené là où je 
voulais m'amener. Quandils m'ont dit ca, 
c'étaitrassurant. Je savais paroü j'étais 
passé et ça faisait du bien. Je me suis dit: 
c'estbon, on peutaller aux JO. Même 
Franck{Chambily]m'a dit que j'avais tout 
fait, que c'était à moi de jouer. Mais ce qui 
estchaud, c'estqu'aux JO, vous avez beau 
arriver prêt, la pression esttellement 
énorme que vous pouvez perdre tout ce que 
vous avez préparé le jour J.Comme des 
trous de mémoire. Vous perdezvos 
moyens. C'estvrai! Je peux comprendre 
que certains passent à la trappe le jour des 
Jeux. C'esttellement fort, tellement 
prenant. 

Pour vous ajouter dela pression, 

vous avezaussi allumé la vasque 

avec Marie-José Pérec. 

J'aieu peur aussi de ça. Aprèsje me suis 
dit: Teddy, c'esttes Jeux, accepte, vis le 
pleinementetreconcentre-toi. Tuas 
encore six-sept jours après la cérémonie. 
Ces six-sept jours, on aurait dit un mois. 
Qu'avez-vousressentien vous tenant 

à côté de Pérec? 

Quand on me parle des JO, je vois Marie-Jo 
franchir la ligne d'arrivée. C'est flou pour 
moi, parce que j'étaistrèsjeune (1992 
1996), mais comme je sais que mes parents 


aimentle sport, je sais que je l'aivue à la 
télé. Donc être à côté de la grande sœur du 
sport, c'estexceptionnel. Eten plus 
guadeloupéen. Toute mavieje vais m'en 
souvenir. Etmême pourmesenfants/Eden, 
10ans, et Ysis, á ans]. 


“Je dirais que tout est écrit : 

la flamme, l'individuel, les équipes. 

Même à 1-3, j'y ai toujours cru JI 
Aulendemain de votre titre individuel, ilya 
eu cette médaille d’or sur l'épreuve 
par équipes mixtes et cette finale 
contre le Japon (4-3) gagnée grâceà votre 
victoire en golden match contre Tatsuru 
Saito, que vous veniez de prendre. 
Comment l'avez-vous vécu? 
(Rire.JOui,onmel'aencoreremis. Je dirais 
quetoutestécrit:laflamme, l'individuel, 
leséquipes.Mêmeà1-3,j'yaitoujours cru. 
S'ilyavait des micros, vousauriezentendu, 
j'aidit:cen'estpasfini. Onva remonter. 
À1-3, qu'avez-vous dità Joan-Benjamin 
Gaba avantson combat contre Hifumi Abe, 
tout frais champion olympique en -66 kg? 
Avec l'expérience, on comprend qu'ilfaut 
parler àses coéquipiers de manières 
différentes. Avec Sarah-Léonie {Cysique),il 
faut être posé, relâché, ne pas lui mettre de 
pression. Gaba, je l'aifait monter. 
Que lut avez-vous dit ? 
Non, je ne peux pas, c'estvulgaire {éclat de 
rire]. Je luiai dit: “Vas-y! Défonce-le ! P...” 
Parce que lui, ilse nourrit de ça. Avant le 
combat, ilestaccroupi, là (ilémetun 
rugissement):c'estun lion, un lion! J'ai 
envie d'allerau combat qu'avec des mecs 
comme ça. 
Aprèsla victoire de Gaba, Clarisse 
Agbégnénou devait combattre 
pour égaliser à 3-3. 
Aelle, j'aidit:"OK,tuasété3° aux JO len- 
63kg}, mais maintenant, on a besoin de toi. 
Moi, je ľaitoujours su: la reine des JO c'est 
toi. Maintenant, reprends ton trône et 
montre-lui qui est la patronne.” 
Savictoire a permis à La France de disputer 
le golden match, avec tirage au sort 
dela catégorie. 
Achaque combat, je leur disais de 
récupérer. Dès le départ, à 1-3, je le savais. 
{llchuchote.JEtça me retombe surla 
gueule... 
Mais enaviez-vous envie ? 
Bien sûr que oui! Pour l'équipe. Mais entre 
ledireetle faire. {Aumomentdutirageau 
sort.) Je me disais: "Allez, encore sur 
Clarisse, encore sur Clarisse” [mort de rire). 
J'étais cuit, et Saito, il faut se l'envoyer, hein! 
172kilos... (Riner, lui, était à 141,5 kg.) 
172? Jel'aibiensentifrire). Parce qu'en 


Le 3 août, une semaine 
après avoir allumé 

la vasque olympique 
avec Marie-José Pérec 
[photo de droite], 
Teddy Riner a remporté 
l'or par équipes pour la 
deuxième fois d'affilée 
après Tokyo en 2021. 
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plus, quandtu poses ta main (prise de 
garde), lui, ilpèse. Tune peux pasle 
déplacer comme ca. 

Quand vous gagnez le golden match contre 
Saito, que se passe-t-il dans votre esprit? 
Là, j'aivuflou. J'airegardé etaprès je me 
suis allongé. Fierté, bonheur. J'ai faitmon 
taf. Je me revois en début de journée. Je 
vois la tête de Romane [Dicko/et de 
Clarisse. À Romane [3 en +78kglje lui ai dit: 
‘Je sais ce que c'est, c'esthorrible.T'es 
dégoûtée. Oui, c'esttoiqui devais être 
championne olympique. Ilyaura Los 
Angeles. Je veux que turessentes la même 
joie que j'airessentie hier len individuel). 
Pour ça, vafalloirs'arracher Etcrois-moi, 
Romane, ce sera gommé. Fais-moi 
confiance." C'étaitencoreuneautre 
aventure, ce n'était pas Tokyo [victoire en 
finale contre le Japon, déjà] mais c'était tout 
aussibeau. 

Vous souhaitez poursuivre jusqu’à 

Los Angeles 2028. Qu'allez-vous 

y chercher ? De quoiavez-vous envie ? 
Tout! Avec l'olympiade que j'ai passée, c'est 
allé vite. Même si j'étais fourré dans les 
patelins à droite, à gauche (ila enchaîné les 
stages à l'étranger), j'ai pris beaucoup, 
beaucoup de plaisir. entraînement, c'est 
l'entraînement, mais entre, on ya mis de La 
rigolade avec mon staff: des parties de 
petits chevaux, des défis, des challenges. 
Ça fait quoi là, une semaine {que le judo est 
terminé)? Et ça y est, je suis déjà prêt. J'ai 
récupéré. Physiquement, je n'ai plus 
aucune courbature.Mentalement, je 
commence déjà à récupérer. J'ai déjà envie 
de reprendre. Mais c'estimportant de 
mentalement récupérer et laisser le corps 
souffler parce que sinon, onvaallervers 
une blessure et ça va m'embêter On repart 
sur quatre ans pour Los Angeles. Je sais 
que c'est possible. Je sais quej'aienvie. 
Allez-vous repartir 

avec Christian Chaumont? 

Ouh là, je ne sais pas encore. Une chose est 
sûre, en termes de haute performance, je 
prends Julien Corvo, ca c'est sûr. Etpuis on 
verra quiveutvenir avec moi. 
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Lionel Hahn/KMSP/L'Équipe 


Vous avez puisé très Loin pour vous 
préparer pour ces JO: êtes-vous prêt 
àlerefaire? 

Oui. C'est peut-être fou ce queje vais vous 
dire. Enfait, quand on metautour de soi des 
personnes de qualité, qui savent de quoi 
elles parlent, l'entraînementest plus facile, 
ilya moins de blessures. Tune vas pas dans 
le mur. Donc là, tu puises beaucoup moins. 
Jene veux pas critiquer le passé parce que 
le passé fait partie de mon futur. Mais si 
j'avais connu Julien Corvo avant (ilestarrivé 
avant les JO 2021), de Pékin à aujourd'hui, je 
les aurais tous gagnés. 


“Là, c’est clair, on a laissé 

un gros héritage, ça n'a pas touché 
que la France mais 

tout le monde FF 


Sur le chemin de Los Angeles, 

allez-vous chercher un douzième titre 
mondial, voire plus ? 

On laissera l'envie voir. Faire des Mondiaux, 
cen'estpas ça quime motive. [Taquin.] 
Mais peut-être aller chercherun 
douzième... Vous voyez comment je suis, 
uninsatiable. Je ne mets pas la pression 
mais, sûr et certain, il faut que j'aille 
chercherletitre de champion d'Europe 
par équipes qui me ent à cœur avec 

le PSG. 

Vousavezrencontré Léon Marchand, 
qu'avez-vous pensé de lui? 

ILnage bien (rires). C'estextraordinaire, 

ça permetde ne passe sentir seulau 
monde. Quandje dis ça, ce n'est pas 
hautain. Mais aujourd'hui, on a destauliers 
dans notre délégation française! Una 
explosé le record de médaillesetenplus, 
onadelafinaleàfoison. Ça faitdu bien. 
Commentjugez-vous ces Jeuxà Paris? 
Extraordinaires, mythiques. Je me 
souviens quand ona construit ce dossier 
[de candidature), le mot héritage était Là. Là, 
c'estclair,onalaissé un gros héritage, ça 
n'a pas touché que la France maistout le 
monde. Ilya eu l'envie de se bouger, de 
réussir, de voir que c'était possible. 
C'estboncal> Z 


Un peu de repos et ça repart 


Dans l'euphorie de ses Jeux hors norme, 
Teddy Riner disait son envie de sy remettre 
rapidement. Mais en toute sagesse. « Je 
prends une semaine de récup avec la petite 
famille, après on revient [à l'entretien 
physique)», confie Le champion. IL a retenu 
les leçons du passé et sait devoir se 


sollicitations, explique-t-il, malicieux. Après 
on fera un check-up physique, voir ce qui est 
préconisé pour mon coude droit. Il va falloir 
lopérer. Retrouver un vrai coude va être cool. > 
Côté staff, Julien Corvo (préparation 
mentale, nutrition...) et Frédéric Mirédin 
(sparring-partner) devraient continuer. Le 
«one shot» évoqué à son retour comme 
coach par Christian Chaumont pourrait 
trouver un prolongement. Ak. C. 


maintenir en forme sans exploser la balance 
(à Paris, il pesait, 141,5 kg, un kilo de moins 
qu'à Tokyo). À 35 ans, il peut d'autant moins 
se le permettre s'il veut durer encore quatre 
ans. «J'ai trois semaines de vacances mais on 
va pousser une petite semaine en plus parce 
qu'ils [son staff) n'ont pas calculé les 
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Caisse d'Epargne félicite chaleureusement les équipes eg À 
de France de Basketball, Basket 3x3 et Handball dont S 
elle est partenaire depuis 10 ans ainsi que les 30 athlètes 
Olympiques soutenus par les 15 Caisses d'Epargne. f 
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Communication à caractère publicitaire. 


En haut à gauche l'équipe de France de basket féminin, à droite l'équipe de France de basket masculin. En bas à gauche l'équipe de France de basket 3x3 et à droite l'équipe féminine de handball. 
BPCE - Société anonyme à directoire et conseil de surveillance au capital de 197 856 880 euros. Siège social : 7, promenade Germaine Sablon 75013 PARIS - RCS Paris N° 493 455 042 - ALTMANN + PARTNERS - Crédit photo : KMSP. 
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"était foutu » 


Passés par «L'Équipe > hier, Antoine Brizard et Trévor Clévenot sont revenus sur quelques moments de partage 
et de frayeur pendant l'épopée olympique des Bleus médaillés d'or pour la deuxième fois. 


ARNAUD LECOMTE (avec G. De.) 


Dans les locaux de L'Équipe hier après- 
midi, après une belle nuit de fête, Antoine 
Brizard et Trévor Clévenot sont revenus sur 
quelques moments hors terrain de leur 
tournoi olympique achevé face à la Pologne 
samedi [3-0] par une deuxième médaille 
d'or d'affilée après Tokyo 2021. 


Pourquoi un pot de gel 
a mis Brizard en panique 


A. B.: Je me suis coupé l'index de la main 
droite {sa main de frappe) en ouvrant un pot 
de gel {en verre] une heure avant le coup 
d'envoi de la demi-finale France-ltalie 
[3-0]. Ca saignait beaucoup. Les autres 
joueurs ne s'en sont pas rendu compte, 
hormis Earvin, qui en a blagué, et Tim 
{Carte}, qui a un peu paniqué parce que je 
lui ai demandé de m'attacher les cheveux 
etqu'iln'y arrivait pas. En fait, celui qui a le 
plus paniqué, c'est moi. Je ne m'étais ja- 
mais coupé comme ça, j'ai vu du blanc et le 
doc m'a dit que ce n'était pas l'os mais un 
bout de chair très profond. Je me suis dit 
que c'était foutu pour ce match-là, on va se 
qualifier avec Totti {Benjamin Toniutti l'autre 
passeur), mais c'est con de rater une demi- 
finale olympique pour ça. Le doc {Frédéric 
Guyomarc'h) a été au top, m'a calmé tout de 
suite, m'a strappé, mais j'ai perdu énor- 
mément d'énergie pendant l'échauffe- 
ment car je ne pensais qu'à ça, je testais 
mes frappes, mes passes, mes défenses. 
Le bandage atenu et ça s'est bien passé. 


Pourquoi La cérémonie 
des médailles a été retardée 


T. C.: En attendant la cérémonie des mé- 
dailles, on s'est rendu compte que Timo- 
thée (Carle), qui était treizième homme, 
réserviste, n'avait pas droit au podium et à 
la médaille parce qu'il n'avait jamais été 
sur une feuille [de match). Alors j'ai dit: ou il 
vient ou on se casse. ILest venu sur le po- 
dium et je lui ai dit, je te La donne íil l'a portée 
quelques instants). C'est mon pote, quoi! Ça 
fait quatre mois (depuis mai 2024) qu'on est 
ensemble. ll est médaillé comme nous. Il 
nous rejoignait sur le terrain après les 
matches, était totalement dans le groupe 


au village, aux entraînements, ils'entraî- 
nait même davantage carilne jouait pas. 
Ce ne sont pas ces deux semaines de tour- 
noi qui résument la médaille, c'est aussi 
tout ce qu'ils'est passé avant. 


Pourquoi l'échauffement 
en public Les a surpris 


A. B.: Aux JO, l'échauffement d'avant 
match ne s'effectue pas sur le terrain 
principal mais sur un terrain annexe très 
proche. Et à Paris, il était ouvert au public 
(plusieurs centaines de supporters y assis- 
taient et mettaient l'ambiance). On s'y était 


Trévor Clévenot 

(à gauche) et 
Antoine Brizard hier 
sur la terrasse 

de «L'Equipe >. 


un peu préparés en se disant que ça allait 
être bizarre, mais on l'a tous pris un peu 
dans la gueule au premier match 
{France-Serbie 3-2). C'est très différent 
de l'échauffement dans la salle qui se 
déroule pendant que les gens s'installent 
à leur place. Là, le public était derrière une 
barrière, à deux mètres de nous. On avait 
l'impression qu'ils rentraient dans notre 
routine, notre intimité. Mais on sy est 
habitués et ça nous a poussés, on a fait 
de bons échauffements. AH - 30, on 
partait directement à la salle de match, 
on passait devant les volontaires, c'était 
assez fort. Et pour Le public, c'était cool 
je pense. 


L'avenir en flou 


Pour Les Bleus, l'après-Jeux s'annonce incertain. 


Les yeux brillent encore, mais Le feu 
s'éteint doucement. Trois jours après 
leur sacre olympique, les Bleus sont 
partis en vacances, l'esprit léger. Re- 
prise prévue en septembre dans les 
clubs et à l'étranger pour 11 des 13 in- 
ternationaux, seul Nicolas Le Goff évo- 
luant en Marmara SpikeLigue, à Mont- 
pellier. La suite s'annonce en revanche 
assezfloue. 


Le contrat du sélectionneur Andrea 
Giani, engagé en pompier en mars 
2022, arrive à échéance. Très ému par 
cette victoire avec un groupe qu'il ap- 
précie, l'ex-grand international italien 
(54ans) dirigera à la rentrée Le club po- 
lonais de Kedzierzyn-Kozle mais ne se- 
rait pas hostile à une prolongation. 

Reste à définir un projet et une durée 
surtout, alors que la prochaine grande 


échéance arrive vite, le Mondial 
(12-28 septembre 2025 aux Philippi- 
nes), seul titre qui manque aux Bleus. 
Rien ne bougera avant les élections fé- 
dérales prévues le 18décembre, où le 
président Éric Tanguy briguera un troi- 
sième mandat, sans véritable opposi- 
tion. «Collectivement, on a beaucoup tra- 
vaillé pour obtenir ce résultat. On a fait des 
choix difficiles mais ce happy end est ex- 
ceptionnel, analyse la DTN Axelle Gui- 
guet. On est heureux d'avoir maintenu 
Andrea alors que quelques critiques se 
sont abattues sur lui après le Mondial 
2022 (5°) ou l'Euro 2023 (4°). Il était impor- 


tant de lui maintenir notre confiance, 
comme on lavait fait avant avec Laurent 
[Tillie]. On est ultra-satisfaits de lui. Il fait 
évidemment partie des gens avec qui on a 
envie de travailler.» 


Des cadres qui ont 
besoin de souffler 


Pour autant se pose aussi la question 
d'un collectif où certains cadres, après 
plus de dix étés en sélection, éprouvent 
logiquement le besoin de souffler, à 
l'image de Benjamin Toniutti, Nicolas 
Le Goff, Kévin Tillie ou Jenia Grebenni- 
kov. Seul Earvin Ngapeth, pour l'heure, 
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Comment les Bleus ont su que 
les Italiens ne performeraient pas 


A.B.: Le lendemain du Canada (3-0, 

30 juillet), on a pu avoir un moment 

avec nos familles et en rentrant au 
village, on croise des Italiens qui partent 
dans le centre de Paris visiter. On avait 
aussi vu le même jour sur les réseaux 
sociaux que d’autres Italiens étaient allés 
voir de la natation. Là, je me suis dit: 
ceux qui font ça, en plus sans être 
ensemble, ne vont pas performer, c'est 
plutôt bien pour nous. J'aurais adoré voir 
les autres sports, mais on n'était pas là 
pour ça. 

T.C.: Au village, tu marches tout 

le temps pour aller d'un point à un autre, 
pour déjeuner, dîner, tu fais la queue, 
cela t'enlève pas mal d'énergie. Alors, 
sien plus tu ajoutes des sorties, tu n'en 
finis plus. Nous, on était en mode mis- 
sion. £ 


a déjà évoqué la possibilité d'étirer jus- 
qu'aux JO de Los Angeles. llaura 37ans 
en 2028. Un programme délesté de la 
parfois oppressante et annuelle Ligue 
des nations pourrait en inciter à faire 
une petite pause. el faut qu'on se donne 
au moins deux mois pour bien dessiner 
les contours du projet et du staff aussi 
puisque Pascal Foussard [le manager] 
prend sa retraite», reprend Guiguet, qui 
œuvre à la nomination d'un directeur 
de la performance en charge du haut 
niveau pour la fin de l'année. Le chan- 


tier est ouvert. 
G. De. 
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SE SS 
«On ne revivra 


Jamais 


quelque chose 
d'aussi fort» 


Le numéro 2 de France Télévisions, Stéphane 
Sitbon-Gomez, dresse le bilan des Jeux. 
L'événement a pulvérisé les audiences 

sur le linéaire et Le numérique, et donne déjà 
des idées pour Los Angeles 2028. 


p= 


SACHA NOKOVITCH 


France Télévisions a réalisé en 
moyenne 50,2% de parts 
d'audience et France 2 s'est 
classée première chaîne pendant 
toute la durée des JO (Eurosport, 
diffuseur payant de l'intégralité, a 
augmenté son audience de 37% 
par rapport à Tokyo 2021). En 
dédiant ses deux chaînes 
premium aux Jeux, avec en appui 
une chaîne numérique olympique, 
le groupe de service public a surfé 
pleinement sur l'événement. Mais 
aussi tenté quelques défis, 
comme le late show Quels Jeux! 
qui a beaucoup fait parler. On 
rembobine avec Stéphane Sitbon- 
Gomez (37 ans), Le directeur des 
antennes et des programmes. 


«Vous pensieztoucher 100% 
des Français avec les JO. Le pari 
est-ilrelevé ? 

Ilnousreste les Paralympiques 
[28août-8septembre), etnous 
sommes déjà à 94% de Français 
touchés. C'esténorme, maison 
peutencore faire mieux. Souvent, 
faceàceschiffres,onnous 


répond: les gensnefontque 
passer. En moyenne, chaque 
Françaisa regardévingt-quatre 
heures des Jeux lau total)! La 
télévision française n'ajamaisvu 
un pays entier vivre un événement 
pendant deuxsemaines, sept 
jours sur sept, auntelrythme. 

La cérémonie d'ouverture 
est-elle le plus grand spectacle 
télévisé jamais vu? 
Sansaucundoute!Ellenousa dit 
qu'onallait vivre un moment 
d'exceptionetcanes'estjamais 
arrêté depuis. Pour la première 
fois depuistrès longtemps, les 
Français onteu le sentiment 
d'appartenirà un immense 
ensemble. Etquandvous êtes le 
média qui fait passer cela, c'est 
magique. Nousavonsd'ailleurs 
réalisé lerecordhistorique dela 
télé française avec 24,43millions 
detéléspectateurs. 

Vous ajoutezle replay 
{1,2million), maislerecorden 
direct reste La finale du Mondial 
defooten 2022 sur TF1... 

C'estla norme d'une convention 
adoptée par l'ensemble du métier. 
Siles gens avaient voulu regarder 
lafinale du Mondial2022 en replay, 
ilsauraient puet cela aurait été 
comptabilisé... Mais le vrai 
changement sur ces JO, c'estque 
lesdiffuseursontintégré 
pleinementlesréseauxsociaux. 
Toutle monde n'apasvule 
taekwondooulesautengymen 
direct, mais quelques heures ou 
quelquesjours après grâce ànos 
extraits. France Télévisions a 
passéle milliard devidéosvues 
sur ses différents comptes. Avant, 


PARIS 2024 


Léa Salamé 

sur le plateau 

de «Quels Jeux !», 
son talk-show 
quotidien. 


«L'Équipe», première plate-forme d'info 


pendant Les Jeux 


La plate-forme numérique de L'Équipe a fait le plein 
pendant les Jeux Olympiques. Entre le 26 juillet et le 
11 août, 218 millions de visites ont été comptabilisées 
(+25 % par rapport aux JO de Tokyo 2021), soit une 
moyenne de 12,8 millions de visites quotidiennes avec 
un pic à 16 millions le 2 août, jour des sacres de Teddy 
Riner et Léon Marchand (200 m 4 nages) et du triplé 


français en BMX race. Au total, on dénombre sur le site 
1,2 milliard de pages vues sur cette période, soit 

70 millions par jour. Notre direct interactif a été très 
apprécié en fidélisant 800 000 lecteurs en moyenne par 
jour, pour un pic à 1,1 million. La vidéo n'a pas été en 
reste avec 265 millions de vidéos vues sur la période, 
dont 24,4 millions sur notre plateforme. 


EW. 


chaque média avait peur que 
l'exposition sur les réseaux porte 
atteinte au direct. Mais ca 
fonctionne. C'était aussi la 
stratégie de NBC sur ces JO. 

Cela correspond àlatélévision 
d'impact que vous défendez? 
Absolument. Les audiences 
linéaires sont extrêmement 
puissantes et inédites. Mais les 
succès quimeréjouissent le plus, 
cesont ceux du numérique. 
2,5millions de personnes ont créé 
un compte sur notre plate-forme 
France. TVetplusde 1 million sont 
allées sur lafan-zone dela chaîne 
numérique pour commenter les 
épreuves avec nous. Plus la part 
sur les réseaux sociaux. Cela 
dépasselestrictrôle de diffuseur. 


“Quand on dit que La télé 
n'existe plus pour les 
jeunes, ce n'est pas vrai. 
Quand ily a ce qu'ils 
attendent, ils trouvent le 
bouton de la télécommande 
ou la plate-forme 


Les JO, c'estunetélé différente ? 
Pascommeonalhabitude d'en 
faire. Onatteint 1,6milliard 
d'heuresvisionnées. Une Coupe 
du monde de football, c'est 
400millions. Envolume, ce n'est 
pascomparable, nienintensité. 
Onva constamment d'un endroit à 


l'autre pour assister à des exploits. 


Montrertousles grands 
moments, et lemaximumen 
direct,aéténotre plus grand défi. 
Onnerevivra jamais quelque 
chosed'aussifortenintensité. 
Mêmesiles Paralympiques 
s'annoncenttrès puissants ettrès 
fortsen émotions. 
Ilyaeudeuxratés majeurs, 


larupture de faisceau 

surun combatde Clarisse 
Agbégnénouetla bascule ratée 
endemies du 110mhaies 

de Sasha Zoya. Deuxdetrop? 
Evidemment. Mais ilya plus de 
deuxcents bascules entre les 
différentes chaînes. Ce sont des 
manœuvres complexes. Le zéro 
incident n'existe pas. Je préfère 
retenir la manière dont les 
équipes ontréussi à en éviter 
beaucoup d'autres. C'estle seul 
programme oùrienn'estécrit à 
l'avance. Le scénario bien sûr, 
mais aussi la durée de plusieurs 
épreuves quise disputenten 
même temps. Vendredi dernier, 
onaainsisuppriméle20heures 
{pour la finale du foot France- 
Espagne, 3-5]... Cequin'arrive 
jamaisetne sereproduira pas. 
Mais c'estlafolie du direct! Nous 
devions réagiràla seconde à 
chaque événement. 

Léon Marchand vous a offert 
vos plus belles audiences 
maisa refusé de participer 

à “Quels Jeux!” 

Je comprends qu'un immense 
champion choisisse sa 
communication. J'ai regretté la 
récupération politicienne de sa 
décision par ce que Tony 
Estanguet appelle la minorité 
bruyante. Celle quis'estamusée à 
taper surle moindre petitaccroc 
des JOetquiparailleursaime bien 
sefaire le service public... 
Letalk-showaété critiqué 

dès sonlancementet vous avez 
vite procédé à des réajustements. 
C'estla beauté de la quotidienne 
en direct, on peutvite ajuster les 
choses. Aufinal, celaaétéun 
immense succès d'audience [picà 
3,3millions de téléspectateurs], 


avec %6 médaillés invités... C'était 
unparirisqué. ILn'yavaitjamaiseu 
de late showsept jours sur sept, en 
direct,ensportoupas.Latéléest 
là pour créer de nouvelles idées, 
avoir un peu d'audace, sinon on 
s'ennuie. Etje remercie Léa 
Salamédes être prêtée au jeu car 
pour elle aussi, c'était une prise de 
risque. 

Elle a été ciblée sur les réseaux 
sociaux, notamment par certains 
confrères... 

Jeluitire mon chapeau pourla 
façondontelleaanimé cette 
émission, sa capacité à mettre en 
valeur desjournalistes que tous 
les Français ne connaissaient pas 
etl'humeur collective de ce show. 
Lesportàlatélévision, c'estl'art 
majeur. Avec cette émission, elle a 
aussi pris une nouvelle 
dimension. Ne pas surjouerune 
expertise qu'elle n'a pas mais 
partageraveclesautresetles 
mettre en valeur, là aussi, c'est 
inédit. Ce format marquera latélé 
etpour 2028, onyréfléchira. En 
attendant, Léa sera présente pour 
les Paralympiques. 

L'héritage, c'estaussi la chaîne 
numérique olympique... 
Onatouché99% des 15-24ans 
surtoutes nos chaînes, 
numérique comprise. Quand on 
ditquelatélé n'existe plus pour les 
jeunes, ce n'est pas vrai. Quandily 
acequ'ilsattendent,ilstrouventle 
bouton de latélécommande ou la 
plate-forme. Nous avons profité 
des JO etde cette chaîne 
numérique pour faire toutes les 
expériences donton rêve, comme 
lessondagesetles commentaires 
endirect, l'interactivitéausens 
large. Oui, cela fera aussi partie de 
notre héritage. » 


Étienne Garnier/L'Équipe 


Franck Seguin/L'Équipe 
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IMPRESSION 
JO COUCHANTS 
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Les Jeux se sont achevés dimanche. En voici un portrait en quelques 
touches à travers les souvenirs des reporters de < L'Equipe >. 


Étienne Garnier/L'Équipe 


J'ai aimé le moment où Remco Evene- 
poela lâché Valentin Madouas pour 
aller gagner l'or dans la course en 
ligne, ou plutôt l'endroit où il l'a fait. 
Qu'on se comprenne, je n'étais pas ravi 
que le Breton cède, au contraire. Mais 
les Jeux Olympiques à Paris, c'était pas 
à 100% à la maison parce que ça se 
passait plus du côté Ouest (chez les 
bourgeois) que Est (chez les bobos) de 


la ville, et que perso je suis team orien- 
tale. Alors voir les cyclistes dévaler La 
rue de Ménilmontant pour remonter la 
rue de Belleville [j'ai habité les deux), 
c'était comme s'ils passaient par le 
salon pour filer dans la chambre des 
enfants. Et qu'en plus le prodige belge 
attaque pile devant un bon resto thaï- 
landais plutôt que devant d'autres 
gargotes moins ragoûtantes en amont 
ou en aval, c'était une preuve de bon 
goût. 


X.C. 


Stéphane Mantey/L'Équipe 


Babouchka n'avait pas envie. Le cheval 
refuse de franchir le premier obstacle 
du concours de saut du pentathlon, un 
oxer si bas. Babouchka se débarrasse 
cavalièrement de son écuyère. Marie 
Oteiza n'ornera pas son cou d'une 
médaille dorée. Oh Babouchka.«She 
knewexactly what to do.» La chanson de 
Kate Bush s'empare de nos oreilles, 


A 


recouvre les applaudissements em- 
preints de compassion du public. Elle 
croyait savoir exactement quoi faire. 
Marie a cru à la fidélité de l'animal 
qu'elle n'avait eu que vingt minutes 
pour apprivoiser, se projetant sur la 
possibilité d'un couple, même éphé- 
mère. À peine plus tard, sa coéquipière 
Elodie Clouvel, solaire, passe la ligne 
qui la consacre vice-reine. Elle cherche 
d'abord Marie. Elle l'enlace. Bien plus 


qu'une seconde et trois dixièmes. S.L'H. 


+ 
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Évidemment, ilya eu cette dernière 
longueur du 200m papillon face à 
Kristof Milak entrée instantanément 
dans la légende du sport, ce doublé 
unique avec le 200m brasse, ces 
quatre médailles d'or qui l'ont fait 
devenir en huit jours héros national et 
champion d'exception. Mais le plus 
rare pour un nageur de ce calibre, 
c'était peut-être ce qui se passait hors 
de l'eau. Les collectionneurs lan 
Thorpe ou Michael Phelps nous 
avaient habitués à des podiums 
aseptisés, comme en pilote 
automatique. À Nanterre, en 
communion avec un public 
exceptionnel, Léon Marchand, lui, a 
pris le temps de partager. De vivre 
chaque Marseillaise, d'étreindre ses 
proches, de prolonger le tour 
d'honneur en tapant dans les mains 
des spectateurs. De se fabriquer un 


palmarès mais aussi des souvenirs. 
C.B. 


Consultant star de NBC et mascotte 
des Jeux de Paris,le rappeur califor- 
nien était partout et nulle part à la fois. 
Entout cas jamais dansles médias 
francais et même européens. Au début 
des JO, nous avions eu «l'immense 
honneur» de participer à une confé- 
rence... téléphonique. Appuyez sur 1 
pour poser votre question. Au bout des 
trente minutes réglementaires, et pas 
une de plus, nous avions tapoté sur 
ladite touche au moins une cinquan- 
taine de fois sans jamais pouvoir parler 
de Wemby à Snooply). On a ensuite 
enfilé notre plus beau costume de VRP 
pour convaincre que parler à L'Équipe 
serait la meilleure idée. On nous de- 
mande juste < d'être très patients », tout 
en nous envoyant les formidables 
scores d'audiences du diffuseur. Su- 
per, et la rumeur annonçant que Snoop 
serait payé 500000 dollars par jour par 
NBC? Silence radio. Le lendemain, 
nouveau record d'audience, la con- 
nexion est rétablie. En fin de quinzaine, 
les influenceurs AT Frenchies, collabo- 
rateurs de la chaîne, nous avouent 
qu'eux-mêmes n'ont jamais croisé 
Snoop, même pas le temps d'un selfie. 
Dimanche soir, c'était devenu évident, 
la patience allait s'étirer encore 


1432jours... minimum. 
S.N. 


D 
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Franck Seguin/L'Équipe 
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L'Alpe-d’Huez 
dans le virage Lepic 


J'avais décidé de faire une petite 
«reco» trois heures avant le premier 
passage des coureurs, pour m'impré- 
gner de l'ambiance et profiter au max 
du «col» de Montmartre, escaladé trois 
fois dans le final de la course en ligne. 
Au fil du petit raidillon de la rue Lepic, il 
sautait aux yeux que cet après-midi du 
3aoûtallait être inoubliable: une foule 
internationale massée derrière les 
barrières, les drapeauxtricolores ac- 
crochés aux fenêtres, ce sentiment de 


La beauté 
de la natation artistique 


Onen parle tous les quatre ans. Et 
encore. Les huitjeunes femmes de 
l'équipe de France de natation artisti- 
que représentent toute la beauté de 
lolympisme. Elles sont toutes de 
brillantes étudiantes, s'entraînent huit 
heures par jour, ne gagnent pas un 
euro pour deux minutes de grâce lors 
d'un libre où elles ont osé le pari de 
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bonheur flottant et enivrant. Les chants 
anarchiques, les sourires, des specta- 
teurs perchés sur les murs, en équili- 
bre sur un poteau d'arrêt de bus ou un 
auvent. Freed from Desire, | Will Survive 
et la Marseillaise, on ne savait plus trop 
quel était notre hymne, et puis cette 
clameur électrique assourdissante qui 
parcourt l'échine du virage Lepic quand 
les coureurs déboulent sur les vieux 
pavés, avec cet écho amplifié parles 
façades des immeubles. C'était un peu 
de L'Alpe-d'Huez sur la Butte, c'était 
tellement génial qu'on est revenu le 
lendemain, pour la course des fem- 
mes, eton a tellement envie de revoir et 
revivre ça, à cet endroit-là. A.Tr. 


l'audace et de la créativité. Sur Mesda- 
mes de Grand Corps malade, elles ont 
hypnotisé Le public et montré que 
l'émotion est parfois plus forte qu'une 
médaille. Hors de l'eau, on a vu leur 
sourire. Sous l'eau, on a admiré l'in- 
croyable effort physique de cette 
discipline. Elles ont fini A" A 
mais gagné le respect de tous. | 

Malgré des règles encore 

mouvantes, elles ont gardé 
leurenthousiasme.Chezces PW 
gens-là, on ne se plaint pas. S.D 


Les larmes de Scheffler 


Ila gagné 28millions de dollars 
(25,8millions d'euros) depuis le début 
de l'année, sa médaille d'orluiena 
rapporté «seulement» 27000, et pour- 
tant Scottie Scheffler a versé davan- 
tage de larmes sur Le podium olympi- 
que du tournoi de golf qu'après sa 
deuxième victoire au Masters en avril. 
Preuve que les Jeux ont touché et 
gagné le cœur des golfeurs, en seule- 
ment trois éditions depuis le retour de 
ce sport accueilli sans grand enthou- 
siasme dans le giron olympique, à Rio 
en 2016. La détresse de Jon Rahm, en 
tête à mi-parcours lors du dernier tour 
-«Jaiabandonné mon pays» - en dit 
tout autant que l'émotion du numéro 
mondial, au terme d'une des journées 
les plus folles de l'ère moderne, tour- 
nois du Grand Chelem compris. R.L. 


Emmanuel Dunand/AFP 


Mon seul pin's 


Le monde entier a fait la chasse aux 
pin's pendant les Jeux. Moi, je n'en ai 
qu'un, accroché sur mon accrédita- 
tion, et je ne [ai même pas troqué. 
C'est un petit garçon pas plus haut 
qu'une demi-Simone Biles qui me l'a 
tendu fièrement, encore sous son 

' cellophane, dans le RER B. «its for 
you», a-t-ilmurmurétimidement, 


touché, la tête n'est plus très fiable. 
Ga, Wilson, ans, rentraitau Texas 
après une quinzaine bien rem- 
plie, des étoiles plein les yeux. IL 
J avait hâte de retrouver ses 
f haricots préférés parce que la 
French cuisine l'avait moins 
enchanté que la Concorde. Et 
; ZS moi, parce que je crois à la 
(MD magie des réseaux sociaux, je 
vais retrouver Wilson pour 
sceller d'un magnifique 
y pin's pigeon cette alliance 
Za D. transatlantique. A.S B. 


Stéphane Mantey/L'Équipe 


Berry 2024 


Le souvenir qu'on aura de «Berry 
2024», ce sont des sourires perma- 
nents. Qui tranchaient avec le scepti- 
cisme observé lors de l'attribution des 
épreuves de tir à Châteauroux. Ce 
mélange de pitié et d'ironie qu'on ins- 
pirait, d'ailleurs, en préparant ce sé- 
jour. Comme sionallait passer six 
mois d'automne à Mourmansk. Sur 
place, donc, volontaires, athlètes, gen- 
darmes, entraîneurs, touristes, pizza- 
tolos et journalistes des cinq conti- 
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Dans Paris, à vélo 


Descendre les Champs-Élysées de 
nuit avec vue sur la vasque olympique, 
emprunter la piste le long de la rive 
gauche pour s'en mettre plein la vue du 
Louvre à la tour Eiffel, jongler de site en 
site et découvrir de nouvelles rues. 
Faire du vélo à Paris au quotidien per- 
met rarement de relever la tête. Alors, 
pendant ces deux semaines dans une 
circulation plus apaisée, j'ai profité 
comme jamais des axes cyclables qui 
permettent d'arpenter toute la capitale 
etje m'en suis mis plein la vue. Une 
manière de redécouvrir La ville et sa 
beauté, surtout la nuit quand les mo- 
numents s'illuminent et jaillissent 
presqu'à chaque carrefour. À force de 
sillonner Paris sans regarder, j'avais 
presque oublié tout ce que la capitale 
avait à offrir. Une très bonne piqûre de 


rappel. 
L.A. 


nents ont vécu une vraie expérience 
olympique. En modèle réduit, certes. 
Mais pleine de ferveur quand les Fran- 
çais étaient en lice, même à la petite 
échelle destribunes de 2500places. 
Au fond, seules les visites, toujours 
expéditives, d'officiels venus de Paris 
troublaient brièvement cette quiétude. 
Alors, ce n'est pas parce que la ville a 
hébergé des flingueurs par centaines 
qu'on dira «on ne devrait jamais quitter 
Châteauroux», mais franchement, 
même quand les balles sifflaient tout 


près de nos oreilles, c'était zen. 
J.-C. B. 


Alain Gadoffre/XMSP/L'Équipe 
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Le clapping des « métalleuses » 


C'était les Jeux Olympiques de Paris et Lille, à 220 kilomètres de 
l'épicentre du plaisir, a kiffé aussi. Du basket au handball, du début à la 
fin, le stade Pierre-Mauroy a affiché complet. Le dernier samedi, milieu 
d'après-midi, c'était jour de finale du tournoi de hand féminin. Ily a eu 
des chants, de l'amour et du bruit. La défaite des Bleues a évidemment 


Le mana 


Dans ma psyché, ily a évidemment le Marathon pour tous, formidable 
apothéose courue la nuit et au cœur d'une ferveur parisienne 
inoubliable et galvanisante. Mais il est très difficile de ne pas retenir 
avant tout le final extraordinaire de l'épreuve de surf, qui a vu Johanne 
Defay chiper Le bronze, mais surtout Kauli Vaast (notre photo) embraser 


FRANCE. 


fait couler des larmes. Mais à la descente du podium, on avait tout 
essuyé. Les Bleues, désenchantées mais argentées, ont invité leurs 
copines, les dorées norvégiennes, les bronzées danoises, pour un 
clapping de «métalleuses » frappé par 54 000 bras. < Bien sûr, il y a le 
titre olympique, racontait à la sortie La meilleure buteuse de la finale, 
Henny Reistad (8 buts). Mais ce que je retiens aussi, c'est l'atmosphère 
incroyable qui régnait. Je pense que je m'en souviendrai toute ma vie. » 
D.L. 


Les larmes de Fox 


On peut déjà avoir une médaille d'or dans 
chaque poche et pleurer de bonheur pour 
la victoire d'une autre. C'est évidemment plus 
facile Lorsqu'il s'agit de sa sœur, mais Jessica 
Fox, championne olympique en canoë et en 
kayak sur Le slalom, était émue aux larmes au 
bord du bassin de Vaires-sur-Marne pour le 
sacre de sa cadette Noemie en kayak-cross. 
Jusque-là privée de Jeux par les règles de 
sélection (une athlète par nation] et le talent 
de sa grande sœur, la plus jeune des filles de 
la Marseillaise Myriam Jérusalmi (médaille de 
bronze à Atlanta en K1) et de Richard Fox 
g (quintuple champion du monde, toujours en 
K1), était passée par un TQO pour décrocher 
F un quota supplémentaire dans cette nouvelle 
5 discipline olympique. Et dans sa ruée vers l'or, 
a elle aura éliminé sa sœur, qui lui a alors 


E 
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< demandé d'aller au bout. Ce que Noemie a fait, 
& devant la Française Angèle Hug. J. Bo. 


y/L'Équipe 


son home spot de Teahupoo. Ce petit paradis a célébré comme il se doit 
son héros en or après les atermoiements de l'épisode de la tour des 
juges et la résistance toute légitime des Polynésiens pour que Les Jeux 
s'adaptent à leur environnement [et non l'inverse). |l ne pouvait donc pas 
y avoir une plus belle fin au bout de La Route du bout du monde. Vaast 

a été boosté par le maître des lieux, que personne n'a vu mais que 
certains ont ressenti : le mana (énergie spirituelle polynésienne). Moi, 

il m'a porté, comblé et fait vibrer, de Teahupoo aux Invalides. D. M. 


| 


Nicolas Luttiau/L'Équipe 


Lilou Valero/L'Équipe 


Marta, l'adieu d’une reine 


Si la gymnaste Rebeca Andrade restera la star 
brésilienne des Jeux, avec ses quatre 
médailles et son duel superbe avec l'icône 
Simone Biles, à qui elle a pris [or au sol, il Lui 
faudra encore des années avant d'espérer 

la même place que Marta dans Les cœurs 
auriverde. La Rainha do Futebol a achevé 

ses vingt-deux ans de service avec la Selecao 
par une médaille d'argent, en s'inclinant 
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contre les États-Unis samedi (0-1), comme en 
2004 et 2008. Ses larmes de détresse après 
son expulsion en phase de groupes avaient fait 
craindre une sortie par la petite porte, mais 
c'est sur le podium et sous une ovation 

du Parc, envahi de maillot jaunes floqués du 
n° 10, que sa légende s'est arrêtée. 

La dévotion de ses coéquipières pour elle, 
l'émotion de ses compatriotes, journalistes 
compris, l'énorme baiser avec sa compagne 
Carrie Lawrence : Le Parc des Princes était 
soudain devenu le jardin de la reine. N. G. 


La détresse d’Uta Abe 


Ce dimanche 28 juillet, [Arena Champ-de-Mars 
vitun moment d'histoire : Uta Abe, quadruple 
championne du monde des - 52 kg en judo, 

est battue dès son deuxième combat [et donc 
pas repêchée pour une éventuelle médaille 
de bronze) par Diyora Keldiyorova. 
L'Ouzbèke succédera au palmarès 
olympique à la Japonaise. Après le 

«ouah !» d'étonnement, le public devient 
un Soutien, au sens premier, pour Abe. Les 
«Uta, Uta» dégringolent des tribunes ` ` 
où les applaudissements _ 


redoublent devant la détresse de la nippone. 
Assise, puis à genoux la tête dans les mains, 
en pleurs avant même de descendre du plateau 
de compétition où elle se remet à genoux. Puis 
elle s'effondre, s'accroche à son coach en 
poussant des cris de douleur, comme si elle 
était blessée physiquement. 
Abe l'est dans sa chair, car 
dans son esprit, c'est plus elle 
qui a perdu que l'Ouzbèke qui 
à ` a gagné. En décalant un de 
= ~ ses appuis pour lancer un 
us ” mouvement de hanche, elle a 
pris un risque et l'a payé très 
” cher. Akt 


Christophe Archambault / AFP 


Stéphane Mantey/L'Équipe 
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Le coup du snake 


C'est un coup désespéré en forme de 
plaisanterie, qui a brisé La glace et s'est mué 
en un court instant de grâce. À deux points 

de céder en finale sans qu'il y ait eu vraiment 
match, le pongiste suédois Truls Müregard 
tente un « snake ». Un coup du serpent 
effectué sous la table, à l'abri du regard de son 
adversaire, qui envoie la balle juste derrière 


ipe 
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le filet, et la fait revenir du côté de l'envoyeur 
dès le rebond. Celui-ci est parfaitement 
réalisé, et son adversaire finit affalé sur 

la table. D'abord incrédule en voyant cette 
balle lui échapper, le Chinois Fan Zhendong 
esquisse un sourire en voyant la bouille hilare 
du Suédois. Puis se marre, et le public avec. 
On ne plaisante pas avec le « ping pong » 

en Chine. Un Suédois de 22 ans, symbole 

de la créativité du jeu européen, a montré 
qu'on pouvait parfois en jouer. B.A. 


Paris était une fête 


Le Français ronchonne, c'est bien connu : 

« Les Jeux Olympiques, ça va être le b..., les 
transports ne fonctionneront pas, la cérémonie 
n'aura jamais lieu sur la Seine, etc... » Faux. Une 
organisation réussie, un succès populaire, une 
splendeur ; voilà ce qu'ont été les JO 2024. 

Et ce, dès les premières heures : le dernier 
relais de la flamme sur le canal Saint-Martin 
qui débordait de spectateurs, puis une 
cérémonie d'ouverture entrée dans la légende. 
Une ambiance de fête dans les stades, 

et autour, pendant quinze jours. Ce soutien à 
chaque athlète français. Une bonne humeur 
contagieuse. Et puis Paris : les monuments, 
l'art, la culture, l'histoire, mélangés au sport. 
Heureux, on vous dit. 0. P. 


Pierre Lahalle/L'Équipe 
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Le choc des générations 


Place de la Concorde, entre deux fontaines dorées du XIX° siècle 

et un Obélisque millénaire, ily avait ces sports de «d'jeuns », comme 
me le répètent certains (vraiment, arrêtez). Parce qu'ils ne sont pas 
réservés à une seule génération, j'ai vu une mamie s'enjailler sur du 
breaking (où Dany Dann, sur notre photo, a eu l'argent] et dodeliner de la 
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tête sur du son hip-hop ou un père de famille s'essayer au BMX avec 

sa fille de 8 ans. La plus vieille place de Paris a vibré au rythme des 
envolées au goût de bronze d'Anthony Jeanjean et aux dix minutes 
haletantes des matches de 3x3 et des Bleus argentés. Longtemps mal 
considérées, ces disciplines ont plané au cœur de la ville et au cœur des 
Jeux. Ambiance festival et euphorie olympique pendant quinze jours. 

Le soir, la vasque-montgolfière veillait sur l'un des plus beaux spots des 
Jeux. inoubliable. D.B. 


L l. 


longévité et d'honneurs. Quel privilège de 


Dans les yeux d’une mère 


Shirine Boukli venait de décrocher la première médaille française aux 
Jeux de Paris - le bronze au judo en - 48 kg -, recevant notamment 
les félicitations d'Emmanuel Macron et de Zinédine Zidane. À peine une 
heure plus tard et à quelques centaines de mètres de là, ses proches 
étaient discrètement attablés dans un bistrot, l'air de rien, à tenter de 


digérer une folle journée. Parmi eux, la maman, Myriam, ses souvenirs 
du jour, ses souvenirs anciens, ses yeux embués et ses silences émus. 
«Ca fait vingt ans qu'on crie le prénom de nos enfants dans des salles, nous 
a-t-elle raconté, encadrée de ses fils et de son mari. On est là, on crie 
tout seuls, les autres parents nous regardent. Et aujourd'hui, il y avait tout 
une salle qui criait le prénom de ma fille, “Shirine, Shirine !” J'ai eu 
l'impression qu'on était en famille, on n'avait plus besoin de crier, nous. 

Je ne l'oublierai jamais. » Y.S. 


Étienne Garnier/L'Équipe 


Le triplé magique 


Vingt et un ans après leur premier grand duel 
en finale du 5 000 m des Mondiaux au Stade de 
France, Eliud Kipchoge et Kenenisa Bekele 
étaient samedi au départ du marathon de ces 
JO. Pas pour gagner, car ils sont passés de 
lautre côté de la colline, mais pour boucler en 
beauté la boucle de deux carrières inouïes de 


pouvoir les admirer de tout près, sur une 
avenue de Paris où l'on attend d'habitude 

le bus. Oh, ça n'a duré qu'une poignée de 
secondes, mais c'était inoubliable. Et en se 
rendant à l'arrivée de ce même marathon, 
aux Invalides, on a pu croiser par hasard Haile 
Gebrselassie, à l'éternel sourire, qui 
multipliait les selfies et les saluts. Les trois 
plus grands, en un rien de temps. S. K. 


HOPI 
LE 


Stéphane Mantey/L'Équipe 


Isabel Infantes / Reuters 
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Jolly : «La fête continue» 


Au lendemain de la cérémonie de clôture des Jeux Olympiques au Stade de France, 
le directeur artistique Thomas Jolly revient sur tout ce qu'il a vécu depuis 
la parade sur la Seine du 26 juillet et se projette sur les Jeux Paralympiques. 


RACHEL PRETTI 


En arrivant sur la terrasse du café de 
Mexico, Thomas Jolly (42 ans) cache de 
petits yeux sous ses lunettes de soleil. Le 
directeur artistique n'a pas beaucoup dormi 
la veille, même s'il est rentré bien plus tôt 
que les artistes qui ont poursuivi la fête. IL 
avait un marathon média à courir hier, lui qui 
n'a pas eu le temps de voir la moindre 
épreuve. En attendant de se replonger dans 
la préparation dela CER3 dans le jargon de 
Paris 2024 (cérémonie d'ouverture des 
Jeux Palalympiques), ilva couper quelques 
jours afin de «processer tout ce que jaivécu 
en quinze jours, qui est un peu trop pour un 
corps etun cerveau, etentirerles lecons ». 


«Quels sentiments vous habitent 

au lendemain de La cérémonie de clôture ? 
Jesuiscomblécaronesttousettoutesen 
train de vivre untrucassezunique.On 
pouvait l'espérer, mais là onle constate. Je 
parlais avant d'une “humanité partagée”, 
ehbienhier (dimanche) l'image quimereste 
entêtec'estceflotincessant d'athlètes. On 
nelesarrêtait plus malgréle "S'il vous plaît 
veuillez descendre de lascène”.C'étaittrop 
beau parce que c'était le monde qui était 
représenté, à la fois en termes de décor 
mais aussi par tous ces athlètes du monde 
entier quicouraient dans cetespace. J'ai 
adoré ce moment. 

Ce n’était pas prévu? 
Non{sourire),etonlesa fait descendre pour 
desraisons de sécurité et de résistance du 
décor quine peut pas soutenirdesathlètes 
quifontlateuf. C'étaituneincursion de lavie. 
Comment jugez-vous l’ensemble 

de cette cérémonie ? 
Ladifficultéestquel'onarépétéentre 
minuit et 5 heures du matin pendantune 
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semaine après les compétitions mais sans 
décor, sansrien car ilne fallait pas abîmer la 
pelouse, donconétaitdans une projection 
de cequ'étaitla cérémonie. Je ne l'avais 
jamais vue. D'un point de vue purement 
artistique, ça manquait cruellement de 
rythme, ilyavait des longueurs mais c'est 
aussile jeu d'une cérémonie. 

À cause du protocole avec les remises 

de médailles, les hymnes... ? 
C'estcommeunecérémoniedesCésars, 
des Oscars ou des Molières, c'esttrop long 
mais oui, c'estle principe. 

Qu'avez-vous pensé de la séquence 

de Los Angeles 2028? 

Caprometd'être spectaculaire on a 
comprisle message. J'aiadoréles cinq 
anneaux sur Hollywood, c'estune image 
iconique tellement maligne.Onsentque ça 
va être de la starà gogo, des vedettes, du 
cinémaetla machine à rêves, c'esttrès 
intéressant artistiquement. Je savais que 
Tom Cruise était dansle coin, je l'ai salué Le 
jour même. Sijamais la presse s'étaittue 
sur Tom Cruise etsa cascade, imaginezce 
que ça aurait créé comme chocdelevoir 
arriver et sauter dutoit du Stade de France... 
Comment avez-vous vécu l'après- 
cérémonie d'ouverture sur la Seine ? 
Cequim'estarrivé depuis la cérémonie 
d'ouvertureneviendrajamaisenrien 
toucher maliberté de création. Ilya une 
liberté de création dans ce pays etce quia 
été montré ce soir-là existe belet bien. Ce 
n'estpas militant que d'avoir montré la 
France telle qu'elle est. Elle n'est paswoke. 
J'airecu beaucoup de menaces, d'injures, 
unflot continu de haine. 

Vous attendiez-vous à cela ? 

Non. Maisj'ai reçu par contre des dizaines 
de milliers de messages de joie, d'amour, de 
fierté etd'unsentimentimportant quiest 
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“Les Jeux 
Paralympiques 

sont des Jeux 
militants, encore plus 
que les Jeux 
Olympiques, parce 
qu'il y a justement 

la question 


du handicap SS 
THOMAS JOLLY 


La cérémonie 

de clôture 

des Jeux Olympiques 
au Stade de France, 
dimanche soir. 


celuidese sentir représenté. Dansle 
tableau quicrispeetquin'estpasla Cène [le 
tableau < ‘festivité"],ilyaune grande 
pluralité, ilya tous les corps, tousles âges, 
toutes les couleurs de peau, tous les sexes, 
tous les genres, des corpsensituation de 
handicap ou non, desjeunes, desvieux, ilya 
la France. Plusieurs d'entre nous ontporté 
plainte, sans se concerter. Je nevoulais pas 
que cela se sache mais, au final, je ne suis 
pas mécontent car ça permetde rappeler 
quela discrimination quelle qu'elle soit, 
homophobie,transphobie, grossophobie, 
racisme, antisémitisme, estun délit. 
L'enquêten'estpasfinieetonverra. 
Parlez-nous de La cérémonie d'ouverture 
des Jeux Paralympiques le 28 août. 

La fête continue etelle seratrès dansée. J'ai 
choisi Alexander Ekman{danseuret 
chorégraphe suédois) pour mettre envaleur 
le corps, les corps. Ila une danse ludique. De 
cequej'aivuenrépétition, ça m'a embarqué 
complètement. laura froe séquences 
dansées entremêlées d'éléments de 
protocole etde notre répertoire français de 
chansons, de musique, de tous les 
registres. Le toutadaptéà l'environnement 
paralympique etàla place de la Concorde, 
aux Champs-Elysées. 


“Ce que je veux qu'il reste, c'est La 

flamme qui a été allumée en chacun 
et chacune d'entre nous, et sur nous 
tous, depuis le début des Jeux JI 


Rienà voir avec l'ouverture sur La Seine ? 
Chaque cérémonie a beau être conçue par 
les mêmeséquipes, envrai, elles sont 
toutes différentes. Le 26 juillet, c'étaitune 
fois et c'est pour celaque c'était beau. Ilya 
ceuxquiyétaient,quilontvueàlatélé, ceux 
quivoulaienty être et n'ont pas osé ou ceux 
quiyétaientetontregretté aussi. C'est 
comme ce qu'onressent pour un premier 
amour, mêmesiaprèsonaimeànouveau, 
onaime différemment. La Seine, la poésie 
desbateaux, des monuments, desartistes, 
la pluie. tout ça a généréuninstantunique. 
Quel serale message de la cérémonie 
place de la Concorde? 

Pour moi, les Jeux Paralympiques sont des 


Jeux militants, encore plus que les Jeux 
Olympiques, parce qu'ilyajustement la 
question du handicap. Ilfaut mettre la 
lumière sur cette question pour changer le 
regard de la société etrmême changer la 
société. Les athlètes vont descendre la plus 
belle avenue du monde. C'est symbolique, 
on connaît cet endroit pour les grands 
défilés du 14juillet, c'estlaotons'est 
retrouvé en 1998,oüonseretrouvele 
31décembre, c'estun endroit de liesse oùle 
peuple s'exprime. Dans la mythologie, c'est 
aussi le séjour des héros et héroïnes, donc 
c'estleurtapis rouge. 

Quid de la flamme ? 
Ellerestel'élémentsymboliquetrès 
puissant, elle aurafinison parcours, elle 
arrive à l'endroit de la célébration de la 
cérémonie, alorsévidemmentilyaun 
tableau qui lui est dédié. 

Elle embrasera ensuite l'anneau vasque 
du jardin des Tuileries? 

Oui. C'estça qui est beau. Cette vasque 
qu'onaadoréeetquinouséclairetouset 
toutes de salumièrevarebrillerencore. 
J'ensuis heureux. Bien sûr que j'aimerais 
qu'elle reste mais, surtout, ce queje veux 
qu'ilreste, c'estlaflammequiaétéallumée 
enchacun etchacune d'entre nous, etsur 
noustous, depuis le début des Jeux. Parce 
que peut-être qu'ils laisserontun héritage 
immatérielquiestcelui-ci. 

Vousy croyezvraiment ? 

Jesuisartiste et j'aifait mon travail de 
représentativité, lesathlètes ont fait leur 
boulot, leur compétition, maintenant le 
relais doit être pris par les politiques, les 
médias etparnoustousavecnosvoisins, 
nos familles, nos amis pour être dans 
l'accueil plutôt quele rejet, avoir la main 
tendue plutôt que le doigtquipointe. 

Que ferez-vous une fois les Jeux 
Paralympiques terminés? 
Jeparsenvacances, celafait deuxans et 
demiquejen'enai pas pris. Je n'ai pas pu 
aller authéâtre, au cinéma, lire, dans des 
concerts, etj'ai besoin de menourrir. J'ai 
des appels du pied mais j'ainettoyé mon 
agendajusqu'afin2024etjereviendraien 
2025 avecjene sais quoi, un opéra, une 
pièce dethéâtre, un film, une série...» £ 
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affaire de Mendoza 


Liberes, mais toujours inculpés 


j M .k 


Placés en résidence surveillée depuis le 17 juillet à Mendoza, Hugo Auradou et Oscar Jegou ont recouvré la Liberté 
hier, mais doivent rester en Argentine dans l'attente de la fin de l'enquête. « L'Equipe > a pu prendre connaissance 
du rapport des procureurs, qui relèvent de nombreuses contradictions dans le témoignage de la plaignante. 


ANAÏS DUBOIS et FRÉDÉRIC BERNÈS 


La nouvelle est tombée à 13h56, heure lo- 
cale (18h56 en France). Le parquet de Men- 
doza, après avoir sollicité l'avis de toute la 
hiérarchie des procureurs, de Dario Nora, 
chargé de l'enquête, à Gonzalo Nazar, le 
procureur adjoint, a décidé de remettre 
Hugo Auradou et Oscar Jegou en liberté. 

Les deux joueurs français restent toute- 
fois mis en cause dans l'affaire et ne pour- 
ront pas quitter [Argentine pour le moment. 
L'instruction se poursuit donc, même si tout 
indique que sa fin pourrait survenir dans les 
prochaines semaines. Il manquerait no- 
tamment une expertise psychologique de 
la plaignante - laquelle devrait avoir lieu 
aujourd'hui - ainsi que les conclusions de 
celle passée par Les deux joueurs. L'en- 
quête n'étant pas achevée, il n'était pas en- 
visageable d'abandonner les poursuites à 
ce stade. ILn'en reste pas moins que la déci- 
sion du parquet marque une avancée con- 
sidérable allant dans le sens des deux mis 
en examen pour un viol en réunion pré- 
sumé dans la nuit du ó au 7 juillet, à l'hôtel 
Diplomatic de Mendoza, où résidait l'équipe 
de France en tournée en Argentine. 


Selon un expert médical, 
ni coup de poing 
nistrangulation 


L'Équipe a pu consulter Le rapport des pro- 
cureurs Gonzalo Nazar et Orieta Daniela 
Chaler, procureure en chef de l'Unité de 
poursuite des délits contre l'intégrité 
sexuelle. En date du 9 août, il expose sur 
onze pages l'argumentaire du parquet le 
conduisant à prononcer une remise en li- 
berté. «Après avoir examiné la présente pro- 
cédure, j'estime qu'il n'existe pas à ce jour 
d'éléments de conviction suffisants pour au- 
toriser une demande de placement en déten- 


tion provisoire des accusés, est-ilindiqué, 
précisant qu'à ce stade le risque d'entrave 
de l'enquête ou de fugue semble écarté. L / 
La première caractéristique que devrait avoir 
un témoignage solide n'est pas présente en 
l'espèce. » La procureure Chaler précise 
qu'elle a assisté personnellement aux au- 
ditions de la plaignante, le éaoût, et des 
deux joueurs, le 8. 

L'avis rendu par les procureurs se fonde 
d'abord sur «les contradictions internes au 
sein du récit lui-même et celles quiressortent 
d'une comparaison» entre la version lors du 
dépôt de plainte, le 7 juillet, et celle de l'audi- 
tion de la plaignante, un mois plus tard. 

Dans un second temps, Les procureurs 
analysent «les divergences avec le reste des 
preuves produites à ce jour [...), telles que les 
rapports du corps médico-légiste, les images 
de la boîte de nuit et de l'hôtel... ». Le 7 juillet, 
la plaignante a déclaré que le «brun» (Aura- 
dou) l'avait «étouffée», «étranglée», qu'elle 
avait «recu des coups de poing», dont un à 
l'œil gauche. La procureure Chaler écrit: 
«Bien qu'une ecchymose violacée de 4 cm x 
1 cm ait été constatée à l'œil gauche, le doc- 
teur Sonego a expliqué dans son témoignage 
que cette blessure aurait pu être produite par 
un frottement, excluant aussi bien une gifle 
qu'un coup de poing, puisque ce dernier, im- 
pliquant une plus grande force, aurait provo- 
qué une ecchymose sur la paupière supé- 
rieure et une réaction conjonctivale, signes qui 
n'ont pas été retrouvés chez la plaignante. » 
Concernant un acte de strangulation, la 
procureure indique «qu'aucune blessure ty- 
pique d'une telle manœuvre n a été constatée 
sur son corps, les lésions trouvées dans les 
zones sous le menton et supraclaviculaire ne 
correspondaient pas à cela». 

La plaignante, poursuivent Les procu- 
reurs, avait également indiqué avoir été 
mordue à plusieurs endroits, mais, écri- 


Analia Rivero 

et German Hnatow 
(au centre, de gauche 
à droite), les avocats 
d'Oscar Jegou et Hugo 
Auradou, s'adressant 
à la presse, hier 

à Mendoza. 


vent-ils, «le docteur Sonego a déclaré n'avoir 
rien trouvé qui lui permette de penser que les 
blessures constatées auraient pu être cau- 
sées parune empreinte dentaire». 


Des images vidéo 
qui n’accréditent pas la thèse 
de «létat de choc» 


La plaignante a déclaré qu'elle avait perçu 
un changement dans les intentions d'Hugo 
Auradou quand celui-ci a baissé son panta- 
lon dans le couloir de l'hôtel. Mais la procu- 
reure considère que la plaignante aurait pu 
s'en aller quand Auradou est redescendu à 
la réception chercher une nouvelle carte 
magnétique. Et que le message qu'elle 
laisse à son amie dans ce laps de temps 
précis - «Je suis partie avec un rugbyman 
étranger, je suis dans son hôtel, alors ne 
compte pas sur moi, d'accord ? > - est «in- 
compatible avec une personne qui ressent de 
lapeurou de l'effroi». 

Laprocureure relëve par ailleurs que la 
plaignante a affirmé que le <blond> [Oscar 
Jegou) était arrivé dans la chambre 603 
près d'une heure après eux «alors qu'il yest 


L'avocate de la plaignante réagit 


Natacha Romano, l'avocate de la plaignante, a réagi à la remise en Liberté d'Hugo 
Auradou et Oscar Jegou : « C'est une décision complètement biaisée. Elle invoque 
des zones grises (dans les déclarations de la plaignante) mais à aucun moment 
cette décision ne fait mention des zones grises ni des contradictions qui ont surgi des 
auditions des accusés ou du dernier témoin (un joueur de l'équipe de France). (...) 
L'expertise de demain (aujourd'hui), si la plaignante est bien en état de la faire, 
devrait permettre de lever certains doutes. Tout comme l'apport du témoignage d'un 
expert proposé par nous pour analyser les blessures qui ont été constatées et qui n'est 
pas un sujet mineur. Le parquet aurait très bien pu rendre sa décision sans la justifier 
en critiquant autant la victime. Et, hasard, vendredi, des messages vocaux qui 
n'avaient d'autre but que de convaincre l'opinion publique qu'il ne devait pas 
demander la détention provisoire ont été diffusés. » À. Du. 


entré seulement six minutes plus tard. » La 
magistrate poursuit: «La plaignante a dé- 
claré qu'elle n'était jamais laissée seule dans 
la chambre et qu'elle ne pouvait donc pas 
“s'échapper”, en faisant référence à un mo- 
ment où elle est allée uriner dans la salle de 
bains de la chambre et qu'Auradou y est entré 
pour se doucher. Si elle avait eu l'intention de 
s'enfuir, n'était-ce pas le bon moment pour le 
faire si la porte de la salle de bains se trouve à 
côté de la porte d'entrée de la chambre d'hó- 
tel et que Jegou était endormi à ce mo- 
ment-là?(...) Elle a également indiqué qu'elle 
avait quitté la chambre en état de choc en rai- 
son de ce qu'elle avait vécu, mais, sur la sé- 
quence vidéo, on la voit quitter la chambre à 
8h26 et 7 secondes en souriant, en regardant 
la caméra de sécurité, en corrigeant sa coif- 
fure [elle était entrée dans la pièce avec les 
cheveux lâchés et en est sortie avec les che- 
veux peignés, qu'elle a ensuite réarrangés en 
attendant l'ascenseur]. Elle entre dans l'as- 
censeur et continue de sourire [...) puis elle 
croise d'autres personnes, en échangeant des 
gestes et des mots avec elles. D'après les ges- 
tes, observables via les caméras, elle n'est 
pas percue comme une personne choquée ou 
traumatisée qui “s'échappe” de la chambre. » 

Viennent ensuite les appréciations don- 
nées aux nombreux messages audio 
échangés entre la plaignante et son amie 
présente avec elle ce soir-là en boîte de 
nuit. La procureure ne voit pas «de corréla- 
tion entre les événements rapportés et la con- 
versation qu'elle a eue avec son amie. ll n'est 
pas compréhensible que si elle a subi une at- 
taque de l'ampleur de celle qu'elle a mention- 
née, elle commence sa conversation en re- 
merciant son amie d'avoir “fait l'effort” en 
emmenant sa fille chez elle afin qu'elle puisse 
sortir danser». 

Pour les procureurs, la plaignante aurait 
«resignifié les faits, après les avoir partagés 
avec ses amies quin étaient pas au courant de 
toute la séquence». S'attardant sur un mes- 
sage vocal envoyé à la plaignante par son 
amie à 17h58 - « Ce qui est bien, c'est que tu 
as passé un bon moment » — les procureurs 
en déduisent que «les accusés ont pu égale- 
ment interpréter que MI" X était d'accord 
pour avoir des relations sexuelles et qu'elle 
passait un bon moment». 


Andres Larrovere/AFP 
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Tachkent City, 
des abandons 
qui font tache 


Invitée du Tour de France en raison 

de son classement UCI fin 2023, la formation 
ouzbèke a montré ses limites sportives 

avec quatre abandons dès la première étape. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


MANUEL MARTINEZ 


ROTTERDAM (HOL) - Si l'équipe Tach- 
kent City comptait se faire dis- 
crète pour sa première participa- 
tion au Tour de France femmes, 
elle n'aura fait que susciter la cu- 
riosité et multiplier Les interroga- 
tions dès la première étape entre 
Rotterdam et LaHaye. Hier, qua- 
tre représentantes de la forma- 
tion ouzbèke - Ekaterina Knebe- 
leva, la jeune Mohinabonu 
Elmudorova, 18ans, Asal Rizaeva 
et Madina Kakhorova - n'ont pas 
pu rallier la capitale administra- 
tive des Pays-Bas, incapables de 
suivre le rythme pourtant tran- 
quille du peloton. Les filles de 
Tachkent City, qui ne seront plus 
que trois au départ ce matin, ont 
«frappé fort» d'entrée et c'est 
bien ce que beaucoup redou- 
taient. 

Car le cas de l'équipe Tachkent 
City, née de la volonté du gouver- 
nement ouzbek d'avoir un maxi- 
mum de représentants aux Jeux 
Olympiques de Paris, crispe le 
peloton depuis sa création en 
2022. La mission a été confiée à 
l'Américain Gleb Groysman, an- 
cien entraîneur de Pavel Sivakov 
et ex-directeur sportif de l'équipe 
Novo Nordisk, qui est parvenu à 
qualifier pour Paris Yanina Kus- 


kova et Olga Zabelinskaya, res- 
pectivement 51° et 70° de la 
course en ligne, le 4août, alors 
que, la veille, le seul représentant 
masculin n'avait pas terminé 
l'épreuve. 


Championnats fantômes 
et plein de points UCI 


Car, en deux ans, les dirigeants 
ouzbeks ont exploité toutes Les 
possibilités du règlement pour 
voir leur rêve olympique s'accom- 
plir et mener l'équipe féminine 
jusqu'à une première participa- 
tion au Tour de France. Ainsi, la 
Fédération d'Ouzbékistan n'a pas 
hésité à organiser en 2023 des 
Championnats nationaux fantô- 
mes, avec dix représentantes de 
Tachkent City aux dix premières 
places, faisant Le plein en termes 
de points UCI au niveau du calen- 
drier continental asiatique. 
Après dénonciation, les instan- 
ces internationales ont retiré Les 
points obtenus, mais pas suffi- 
samment pour empêcher 
l'équipe ouzbèke de devenir la 
deuxième du classement conti- 
nental derrière Cofidis et être 
ainsi qualifiée pour les trois 
grands Tours féminins. Dans le 
même temps, la Fédération ouz- 
bèke n'a jamais été sanctionnée 
par l'Union cycliste internatio- 
nale. Qualifiée donc d'office pour 
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les épreuves du World Tour, L'équipe Tachkent City 

l'équipe Tachkent Citya terminé au complet hier matin z H 

GE femmes ne seule avant Le départ du Tour Kool en toute décontraction 

coureuse. Sur le Tour de Suisse, de France à Rotterdam. 

le plan catastrophe s'est répété Elles ne seront plus Elle n’était pas la plus attendue des Néerlandaises mais Charlotte Kool, 25 ans, 
avec six filles hors délai dës La que trois ce matin est parvenue à surprendre le peloton dans les derniers mètres pour aller 
deuxième étape, alors quelader- à s'élancer pour s'imposer dès le premier jour du Tour de France femmes dans les rues de La Haye 
nière, la vétérane Zabelinskaya, la deuxième étape. et revêtir Le maillot jaune. Au terme d'une étape plutôt calme, promise aux 


contrôlée positive à un stimulant 
en 2014 et âgée aujourd'hui de 
43 ans, fut disqualifiée Le lende- 
main sans plus de détails. 

ASO, la société organisatrice 
du Tour de France (qui, comme 
L'Équipe, appartient au groupe 
Amaury), a juste invité l'équipe 
ouzbèke, eu égard à la réglemen- 
tation internationale, et ne pren- 
dra pas position pour l'instant. "E 


sprinteuses, la coureuse de DSM-Firmenich s'est imposée d'une courte tête 
devant la jeune Finlandaise Aniina Ahtosalo et l'Italienne Elisa Balsamo, alors 
que la grande favorite du jour, Lorena Wiebes, n'a pu défendre ses chances en 
raison d'un saut de chaîne juste avant l'arrivée. < et un rêve qui se réalise après 
un début de saison difficile, confiait la Néerlandaise, déjà vainqueure d'une étape 
de La Vuelta femmes en 2023. Je pensais avoir lancé mon sprint trop tôt mais j'ai 
tenu bon. C'est sans doute le plus beau jour de ma vie. » Aujourd'hui, la deuxième 
journée de l'épreuve aura la particularité d'être scindée en deux : une étape en 
ligne de 69,7 kilomètres Le matin entre Dordrecht et Rotterdam et un court chrono 


de 6,3 bornes l'après-midi autour de Rotterdam. 


Les filles d’Auber 93 sous La menace 


En raison du retrait de son co-sponsor Mavic à la fin de la saison, l'avenir de l'équipe professionnelle féminine française 


n'est pas assuré pour 2025. 


Au matin du départ du Tour de France, 
hier, à Rotterdam, la formation fémi- 
nine Saint Michel-Mavic-Auber 93 au- 
rait préféré commencer cette troisième 
édition dans des conditions plus serei- 
nes. Depuis quelques semaines, à l'is- 
sue d'un stage en montagne prépara- 
toire pour Le Tour, la section féminine de 
la structure francilienne dirigée depuis 
des lustres par Stéphane Javalet était 
sous la menace du retrait partiel de l'un 


de ses co-sponsors majeurs, en l'oc- 
currence la société Mavic, et ce dès la 
fin de l'année. 

Dans un communiqué publié diman- 
che soir, la direction du CM Auberviliers 
et son émanation pro ont confirmé ce 
que chacun redoutait, Le retrait d'un 
sponsor, sans pour autant nommer la 
firme Mavic, partenaire depuis 2022. 

À une époque aussi avancée de la 
saison, l'annonce de cette soudaine fin 


de partenariat a eu l'effet d'un tremble- 
ment de terre au sein de la formation 
professionnelle francilienne, même si 
pour l'heure l'équipe masculine qui 
évolue au niveau continental ne serait 
pas impactée. 


Pierre Rolland 
à la rescousse ? 


Mais une réelle menace plane sur l'ave- 
nir du groupe féminin, entité née en 


2012 au niveau national avant d'accéder 
au niveau professionnel en 2021 et de 
participer aux plus grandes courses du 
calendrier. 

Pour Javalet, pilier de la formation 
francilienne depuis 1994, la pilule est 
dure à avaler mais il n'est pas question 
de baisser les bras. Ayant pris connais- 
sance de la situation, l'ancien coureur 
pro Pierre Rolland a proposé ses servi- 
ces par le biais de sa société Sportehik 


M. M., à Rotterdam 


afin de trouver un nouveau co-parte- 
naire à Saint-Michel pour l'équipe fémi- 
nine d'Auber 93 en dépit d'un délai très 
court. 

«C'estun monument du vélo, je lai tou- 
jours connu, souligne Rolland à propos 
de la structure de Javalet. C'est un club 
qui a su faire des choix forts au cours de 
son existence, lui permettant de jouir au- 
jourd'hui de deux équipes féminine et 
masculine évoluant au niveau continen- 
tal. Là, l'équipe connaît un frein dans son 
évolution. Avec toute l'humilité et la déter- 
mination qui sont les nôtres, nous tâche- 
rons d'aider au mieux la structure afin 
qu'elle puisse franchir cet obstacle et re- 
partir de lavant.» M.M., à Rotterdam 


Charly Lopez/ASO 
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55. Drummond (NZL, ARK) aO" ` ot Brand (HOL, LTK) at: 125 Soto Campos (CHI LKF) à 25” 
56. Avoine (AUB) àO” ` oi Koch (ALL, DFP) AT: 126. Swinkels (HOL, CGS) AT 
57. Paladin (ITA, CSR) aO" ` o Bradbury (AUS, CSR) àO"  127.Blanco Calbet (ESP. LKF) — 325” Groeneweg (km 85,1 
ROTTERDAM -LA HAYE (HOL) 58. Niewiadoma (POL, CSR) à" 93. Brown (AUS, FST) à0" 128. Nosková (RTC, COF) a25” d l 
moyenne de la gagnante : 44,016 km/h 59. Truyen (BEL, FED) à0" 94. Dronova (RUS, CGS) à0" 129. Cavallar (AUT, ARK) à 25" 2. Roseman-Gannon (AUS, LAJ) 20 pts 
60. De Vries (HOL, TVL) EIN 95. Harvey (NZL, UAD) à0" 130. Fouquenet (ARK) à 25” 3. Truyen (BEL, FED ] 17 pts 
INDIVIDUEL 61. Arzuffi (ITA, WNT) àO" 96. Holden (GBR, UAD) à0" 131. Talbot (AUS, COF) à 25" H TE esse (GBR, TVL) 15 Hs 
| ` 62.Koster (HOL, UXM) a0" 97. Meijering (HOL, MOV) At: 132 Aintila (FIN, LDL) 325 ` $ Van Empel (HOL TVL) 13 pts 
H 28. Bollard CAN UXM) 7 63. Cordon Ragot (HPH) àU" 98. Ottestad (NOR, UM af 133. Bastiaensen (BEL, LDL) — 325” — 4 Andersson (SUE LAJ) 11 pts 
2. Ahtosalo (FIN, UXM) a0” 29. Andersson (SWE, LAJ) aÜ ` vu Miermont (AUB) aO" 99. Santesteban (ESP, LKF) af: 134 Alonso (ESP, WNT) à" 7 koch (ALL, DFP) 10 pts 
atam i Oy on Barbieri (ITA, DFF) àO" ` o Berteau (COF) af: 100. Deignan (GBR, LTK) àO”  135.Van Wersch (HOL, LDL)  à39” 8. Barale ITA DFP) 9 pts 
4. Henttala (FIN, EOC) àa” 31. Vettorello (ITA, CGS) a0" ` A Kasper (ALL, HPH) aO" 101. Smulders (HOL, LAJ) af 136. Christoforou (CYP. CGS)  à43” — 9 Bredewold (HOL, SDW) 8 pts 
SES ali 22 Kerbaol (WNT) d'W Persico (ITA, UAD) at: 102. Coljé (HOL, ARK at: 137. Demay (FST) à 4B” — 10. Chabbey (SUI, CSR) 7 pts 
6. Pikulik (POL, HPH) a0” 33. Docx (BEL, LDL) aÜ” ` mg Skalniak-Sojka (POL, CSR)  à0" 103. Le Mouel (AUB) af: 138. Martin (ESP, MOV) à52” 11. Niewiadoma POL CSR) Ae 
7. De Zoete (HOL, WNT) àO" 36. Riedmann (ALL, TVL) a0" 69.Kastelin (HOL, FED) à0 — 104 Vallieres (CAN, EOC) à0 — 139 Roussel (AUB) AE: — 12 Bradbury (AUS, CSR) 5 pts 
E Le Court (MRI AGS) A WIRT àO" 70. Georgi (GBR, DFP) à0" ` 105. Majerus (LUX, SDW) àO" 140. Malcotti (ITA, HPH) àO" 13 Georgi (GBR, DFP) ge 
9. Fahlin (SWE, ARK) a0” 36. Labous (DFP) aÜ” ` nm ven (SL, COF) AO" 106. Barale (ITA, DFP) aO" 141. Towers (GBR, CSR) a0" 44. Van Dijk (HOL, LTK) 3 pts 
Denn? ad, WR In 72. Magnaldi (ITA, UAD) àO" 107. Roy (AUS, COF) at  142.Misywrina (UZB, TCW) ` AT: 15, Majerus (LUX, SDW) 2pts 
11. Schweinberger (AUT, WNT) ` af 36. Faulkner (USA, EOC) aO" 73 Edwards (USA, HPH) aO” 108. Berton (LUX, WNT) a0” 143. Adegeest (HOL, FST) al" 
12. Norsgaard (DAN, MOVI al FETTEN a0" 74. Silvestri (ITA, LKF) àO" 109. Arens (HOL, LDL) dE ` e ei ces | 
13. Ton (HOL, LAJ) àO" 40. Lach (POL, WNT) a0" 95 Raaïmakers (HOL, HPH) a0" 110. Rooijakkers (HOL, FED) a0" 145. Squiban (ARK) Did 
14. Swinkels (HOL, UAD) àO" ` dee (HOL, SDW) à0° 74 Spratt (AUS, LTK) àO” 111. Pirrone (ITA, CGS) a0" ` Wé Chabbey (SUI, CSR) al" 
15. Baril (CAN, MOV) àl 42. Schweinberger (AUT, FED) àl 77. Muzic (FST) à0" 112 Aalerud (NOR, UXM) à0" 147 Storrie (GBR, DFP) à 746" Maasdeltatunnel 
16. Guarischi (ITA, SDW) àO" 43. Bredewold (HOL, SDW) MO” 79 Curinier (FST) 30 MERSE S ` Wideiset mg amy — Jetzen 
1 Schrempf (AUT, FED) à Ü 44. Pieterse (HOL, FED) d Ü 79. De Wilde (BEL, FED) am 114. Tonetti (TA, LKF) à Ü" 
18. Van Empel (HOL, TVL) à0" 45. Von Berswordt (HOL, TVL) àO" gp Bunel (AUB) At 115. Louw (AUS, AGS) zt: 148 classées. 5 abandons dont Grinczer 2. Roseman-Gannon (AUS, LAJ) 1 pt 
19. Roseman-Gannon (AUS, LAJ) EIN 46. Markus (HOL, TVL) à Ü" 81. De Keersmaeker (BEL, LDL) am 116. Kozieva (UZB, TCW) a: (GBR, CGS) ; Elmurodova, Kakhorova, 
20. De Jong (HOL, LDL) à 0" 47. Pate (AUS, LAJ) as 82. Mackaij (HOL, MOV) am 117. Gigante (AUS AGS) à 20” Knebeleva et Rizaeva (OUZ, TCW). 
Ste Ne àO"  4B.Garcia Cañellas [SP LAJ) àO" — 83 Lippert (ALL, MOV af: 118. Claes (BEL, ARK) à20” Bonifications à l'arrivée: 
22. Williams (USA, HPH) àO" 49. Ostolaza Zabala (ESP, LKF) àO" ` a Ludwig (DAN, FST) a: ` "mé Emond (CAN, EOC) 320" 10", 6” et 4” aux trois premières. 
23. Jackson (CAN, EOC) AO" ` SL ger äech (NZL SDW) àO" gg Confalonieri ITA UKM) ww 120. Fay AUB) eg 
24. Kraak (HOL, FST) a 0" 51. Henderson (GBR, TVL) a 0" 86. Van Dijk (HOL, LTK) à Ü" 121. Ludwig (ALL, COF) am: 
27. Tomasi (ITA, LKF) à0" 54. Pluimers (HOL, AGS) a0" gg Realini (ITA, UK) 30" 124 Guilman (AUB) ` 325" Blanco Calbert (ESP LKF) 4. SD WORX - PROTIME (SDW) 


5. LIV-ALULA-JAYCO (LAJ) 
6. DSM-FIRMENICH POSTNL (DFP) 


52. Kuskova (UZB, TCW) à 85. Confalonieri (ITA, UXM) à 10° 118. Kozieva (UZB, TCW) 427 7. HUMAN POWERED HEALTH (HPH) 
53. Korevaar (HOL, LAJ) ERR 86. Van Dijk (HOL, LTK) à 119. Realini (ITA, LTK à 30” 8. UNO-X MOBILITY (UXM) 
54. Pluimers (HOL, AGS) ATI ` DI Van Anrooij (HOL, LTK) à10” 120. Deignan (GBR, LTK) à 30” 9. AG INSURANCE - SOUDAL (AGS) 
INDIVIDUEL 55. Drummond (NZL, ARK) à10” 88. Edseth (NOR, UXM) à 121. Gigante (AUS, AGS) à30” 10. FENIX-DECEUNINCK (FED) 
56. Avoine (AUB à 10” 89. Brand (HOL, LTK. à 122. Claes (BEL, ARK à 30” 11. MOVISTAR (MOV) 
57. Paladin (ITA, CSR a10” 90. Koch (ALL, DFP à 123. Emond (CAN, EOC) à 30” 12. UAE TEAM ADQ (UAD) 
26. Rüegg (SUI, EOC à 58. Niewiadoma [P0L, (SR) à 10” 91. Bradbury (AUS, CSR) à 10° 124. Fahy (AUB) à 30° 13. LOTTO DSTNY LADIES (LDL) 
91 Tomasi (TA IKF) 310" 59. Truyen (BEL, FED à 10” 92. Brown (AUS, FST) à 125. Ludwig (ALL, COF ERR 14. CANYON SRAM RACING (CSR) 
2. Ahtosalo (FIN, UX E Boilard (CAN UKM) 310" 60. De Vries (HOL, TVL) a10” 93. Dronova (RUS, CGS) à 126. Kumiega (POL, UAD) à 35” 15 LABORAL KUTXA FUNDACION 
e š S m: e cr Sum 61. Arzuffi (ITA, WNT) à 10” 94. Harvey (NZL, UAD) à 127. Van De Velde (BEL, AGS) angi ` EUSKADI (LKF) 
3. Balsamo (ITA, LTK. à6 29. Andersson (SWE, LAJ) à10 ETT e ` men 
¿ Henttala (FIN. EOC) 310" 30. Barbieri (ITA. DFP) Am 62. Koster (HOL, UXM) à 95. Holden (GBR, UAD) à 128. Guilman (AUB à 3 16. COFIDIS (COF) 
5 Vos (HOL Mi à 31 Vettorello (ITA ces) 3107 63. Cordon Ragot (HPH) à10” ` Oé. Meijering (HOL, MOV) à 129. Soto Campos (CHI, LKF) ab 17. LIDL TREK (LTK) 
ra Pikulik (PO HPH à 32 Kerbaol WNT 310" 64. Miermont [AUB a 10” 97. Ottestad (NOR, UXM) à 130. Swinkels (HOL, CGS) 4357 18. ARKEA B&B HOTELS (ARK) 
7 De Zoete (HOL WNT) à 33 Docx (BEL LDL 3107 65. Berteau COF) à 10” 98. Santesteban [ESP LKF) à 10” 131. Blanco Calbet (ESP, LKF) à 35” 19. FDJ-SUEZ FUTUROSCOPE (FST) 
8 Le Court | RI AGS) à A1 Riedmann ALL TV 310” 66. Kasper (ALL, HPH) à 10” 99. Smulders (HOL, LAJ) à 132. Nosková (RTC, COF) AN 20. ST MICHEL-MAVIC-AUBER93 (AUB) 
H Fahlin (SWE ARK à 35. Volering HOL SD) 310" 67. Persico (ITA, UAD à10” 100. Coljé (HOL, ARK à 133. Cavallar (AUT, ARK) à 35” 21. ROLAND (CGS) t.m.t. 
1 Vas HUN SDW à 36 Labous DFP] 310” 68. Skalniak-Sojka (POL, CSR) àl” 101. Le Mouel (AUB à 134. Fouquenet (ARK à 35” 22. TACHKENT CITY (TCW) à 24" 
Rae wt wm à 37 Ghekiere BEL, AGS) 310" 69. Kastelijn (HOL, FED) à10” 102. Vallieres (CAN, EOC à 135. Talbot (AUS, COF) ERR 
12 Nars g " | | ru rer 70. Georgi (GBR, DFP a10” 103. Majerus (LUX, SDW à 136. Aintila (FIN, LDL à 35” RR : 
.Norsgaard (DAN, MOV) à 38. Faulkner (USA, EOC) à ? wm = a e e SE par points 
Gi - y 71. Kern (SLV, COF à 10” 104. Barale (ITA, DFP à 137. Bastiaenssen (BEL, LDL) à 3 
. Ton (HOL, LAJ) à 39. Bertizzolo (ITA, UAD) à 10 " ven 8 a “oc. EM koot (HOL, DFP) 50 pts 
14. Swinkels (HOL, UAD) à 40. Lach (POL, WNT 310" 72. Magnaldi (ITA, UAD) à 105. Roy (AUS, COF à 138. Alonso (ESP. W à 35 
1 i ! L, S SH e syo» 2. Vos (HOL, TVL) 41 pts 
15 Bari z e ' sg 73. Edwards (USA, HPH) EN 106. Berton (LUX, WNT) à 139. Van Wersch (HOL, LDL) à 49 
Geh, See USER a10 74 Silvestri (TA, LKF A10” 107.Arens (HOL LD 140. Christoforou [CYP CGS) 5g” ` 3 Ahtosalo FIN, UXM) 30 pts 
16. Guarischi (ITA, SDW) à 42. Schweinberger (AUT, FED) — 10" TL LS 21 SEET, e Ge ÈS 
17. Schrempf (AUT. FED) à 43. Bredewold (HOL, SDW) um: ` 75-Raaijmakers (HOL, HPH) à 10” 108. Rooijakkers (HOL, FED) à 141. Demay (FST à 58 à 
18 Van Emel (AOL ML n 1 Pieterse (HOL FED) vm: 76- Spratt (AUS, UK à10 109. Pirrone (ITA, CGS AT 142. Martin (ESP, MOV) aTr montagne 
19. i (AUS, LA) à er eat HOL w 310" 77. Muzic (FST) à10” 110. Aalerud (NOR, UXM) à 143. Roussel (AUB aT?” LR Tonetti (ITA, LFK) 2 pts 
at. De Jong (HOL, LDL) ' à d Markus (HOL TV š 310" 78. Curinier (FST al 111. Masetti (ITA, AGS à 144. Misyurina (UZB, TCW) à T57” 2. Roseman-Gannon (AUS, LAJ) 1pt 
21 Abini IT COF) 3 Di Pate (AUS A) = 310" 79.De Wilde (BEL, FED) à10" 112. Tonetti (ITA, LKF à 145. Gutierrez Ruiz (ESP, MOV) 32221 
2? Williams [USA HPH) à Di Garcia Cañellas ESP LAJ) 310" 80. Bunel (AUB) à 10” 113. Louw (AUS, AGS à 146. Squiban (ARK à 2'22” PEEN 
73 Jackson (CA mp à 19 Ostolaza Zabala (ESP IKF) 310" 81. De Keersmaeker (BEL, LDL)  à10” 114. Malcotti (ITA, HPH) à10” 147. Storrie (GBR, DFP) EKOS fs jeunes 
24, Kraak (HOL FST) à 80 Fisher-Black (NZL SDW ur 82 Mackaij (HOL, MOV) a10" Ip Towers (GBR, CSR) a10” 148. Coles-lyster (CA era  à1339 F Ahtosalo (FIN, UXM) hät 
25. Dygert (USA, CSR) à 51. Henderson (GBR, NL) agoe 83. Lippert (ALL, MOV) AT 116. Adegeest (HOL FST) 3? 2. Van Empel (HOL, TVL) at 
84. Ludwig (DAN, FST) à 117. Chabbey (SUI, CSR) à 3. Riedman (ALL, TVL) at: 


Ce matin, 2° étape (en ligne). Dordrecht. Rotterdam. 
Départ à 9 h 50. Arrivée prévue vers 11h35. 


Cet après-midi, 3° étape : c.L.m. indiv. autour de Rotterdam. 
Premier départ : 15h10. 


50,4 53,9 


km 0 
Q départ @ arrivée Acôteetcol © sprint intermédiaire (Š Chronomètre intermédiaire 


km0 km 6,3 


Q départ arrivée A côte et col © sprint intermédiaire 


km 69,7 


Jean-Baptiste Autissier/LÉ uipe 


16 
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Ligue des champions 3° tour préliminaire retour falter : 1-2 


Fenerbahçe 19h Lille 


sé. 


DESTIN BRULANT 


Pour décrocher sa place en barrages, Lille doit éliminer Fenerbahçe dans un stade incandescent. Pas simple. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
HERVE PENOT 


ISTANBUL (TUR) - Allez, on sèche ses 
larmes de joie et on passe à autre 
chose. ll faut revenir à la réalité du 
jeu, quasiment Le jour d'après, 
empaqueter avec un bon gros 
nœud ses souvenirs de deux se- 
maines en apesanteur et profiter 
de l'effet olympique pour percer le 
secret de la Ligue des champions, 
nouvelle formule. Aujourd'hui, 
aucun rêve n'est impossible. IL 
suffit de retracer ces parcours 
magiques de sportifs parfois in- 
connus devenus des héros pour la 
vie pour croire en un beau destin. 

Le LOSC, vainqueur lors de ce 
troisième tour préliminaire aller 
d'avant barrage de Fenerbahçe 
(2-1) à Valenciennes, la faute à la 
délocalisation liée aux JO, retient 
son souffle mais doit se servir des 
modèles récents qui ont bousculé 
nos imaginaires pendant la quin- 
zaine. 


Après tout, les Lillois ont peut- 
être été touchés à leur manière 
par le syndrome des Jeux en mar- 
quant en toute fin de match par 
Edon Zhegrova (92°), Le rempla- 
cant de luxe. Le LOSC, version 
Bruno Genesio, n'a rien aban- 
donné dans une sorte de prolon- 
gement de l'esprit de Paris. 

Mais ce sera une tout autre af- 
faire en terre turque, où Le stade 
promet un accueil brûlant. Dans 
cette ville magnifique, tentacu- 
laire, rythmée par Les klaxons de 
conducteurs trompe-la-mort, 
une partie de la capitale va pous- 
ser derrière ce mythe assoupi, en 
quête d'un titre de champion de- 
puis dix ans. En quête d'une place 
en C1 depuis 15saisons. Des éter- 
nités. C'est dire le poids de l'at- 
tente et de la pression. 

Les dirigeants turcs sont assu- 
rément au pied du mur, bien plus 
que ceux de Lille : avec des recru- 
tements de mammouth et l'arri- 
vée de José Mourinho sur le banc, 


Le Lillois Jonathan 
David n'avait pas 
trouvé l'ouverture 

à l'aller face aux 
défenseurs turcs 
Jayden Oosterwolde 
(à gauche) 

et Caglar Söyüncü. 


le club digérerait mal une élimi- 
nation précoce. L'entraîneur por- 
tugais a même rappelé, à Valen- 
ciennes, à certains journalistes du 
pays inquiets du résultat initial, 
que la qualif se disputerait dans 
une semaine. On ne refait pas le 
Mou, sûr de lui, de sa force, de ses 
méthodes, même si ses meilleurs 
résultats relèvent d'une époque 
plus ancienne. Un échec serait 
perçu comme la poursuite d'un 
déclin du grand technicien, une 
forme de crépuscule d'un héros. 


"Je crois à 1000% 


en notre qualification 
THOMAS MEUNIER, DÉFENSEUR DE LILLE 


À Lille, on regarde tout ça de loin. 
Olivier Letang n'a pas budgété 
une C1 dans ses objectifs, histoire 
de ne pas anticiper des rentrées 
incertaines, et n'aurait jamais 
imaginé contacter Le Special One. 
lla parfaitement géré les comptes 
depuis son arrivée, su vendre 


comme il le fallait Lenny Yoro à 
Manchester United (63 M€ hors 
bonus) et s'assurer au moins un 
avenir économique serein. Qui le 
serait encore plus avec une parti- 
cipation à la plus juteuse des 
compétitions. 

Le départ à [AC Milan de Paulo 
Fonseca, homme fort du renou- 
veau, s'est passé sans accroc. Et 
le nouveau staff a posé ses jalons 
avec un 3-2-4-1 offensif, agressif, 
déterminé. Mais Genesio connaît 
trop bien Fenerbahçe pour s'at- 
tendre à une nuit tranquille. Son 
Rennes avait ainsi vu les Turcs re- 
monter trois buts dans une fin de 
rencontre furieuse en Ligue Eu- 
ropa (3-3, le 27 octobre 2022]. 
« Les Turcs sont passionnés mais 
ils peuvent se retourner contre leur 
équipe, donc nous devons jouer 
sans crainte», atténue Thomas 
Meunier, défenseur de Trabzons- 
por les six derniers mois. 

Le but d'avance n'est certaine- 
ment pas un matelas de sécurité 


suffisant pour attendre. Ces der- 
niers jours, le staff a insisté no- 
tamment sur la nécessité d'em- 
pêcher les équipiers d'Edin Dzeko 
d'enflammer le stade Sükrü Sa- 
raçoglu. «ll faut leur couper l'herbe 
sous le pied dès le début du match, 
insiste Meunier, éviter que l'inten- 
sité ne monte. Ils ont leurs atouts et 
je ne les trouve pas plus forts que 
nous, pas moins forts aussi, d'où le 
fait que je crois à 1000 % en notre 
qualification. » 

Ces propos rapportés à Mou- 
rinho lors de sa conférence de 
presse l'ont laissé de marbre. 
Plus tard, il glissera, sourire en 
coin : «Je préfère que les gens 
soient motivés contre moi. Au Por- 
tugal, on dit qu'on envoie seulement 
des pierres sur les arbres qui ont 
des fruits. En foot, ces fruits, ce sont 
le passé, l'histoire, les trophées...» 
Et il compte bien prouver face à 
Lille qu'il reste encore un homme 
qui compte dans le football mon- 
dial. 
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3-2-4-1 


4-2-3-1 


Fenerbahce 19h Lille 


Arbitre : Sanchez Martinez (ESP). À Istanbul, stade Sükrü Saraçoglu. 


A 10 … 22 24 
Saint-Maximin Tiago Santos Meier 
Oosterwolde A 10 21c 
ükse Cabella Y 
40 10 9 < André 18 Chevalier 
Livakovic Tadic Dzeko J. David 7 B. Diakité 
Söyüncü ` bi Haraldsson, Ü 
4 S. Szymanski y : Ang. "an 
ó 
Müldür Kahveci Gudmundsson Alexsandro 
Entr. : Mourinho (POR) Entr. : Genesio 
Remplaçants : Remplaçants : 


Egribayat (g.) (70), Akcicek (95), Becao (50), 
Osayi-Samuel (21), Elmaz (28), Krunic (33), 

Yandas (8), Zajc (26), En-Nesyri (15), 

Tosun (9). 

Principal absent : 

Fred (possible départ). 

Suspendu au prochain avertissement : 
Dezko. 


Mannone lol (1), Olmeta (g.) (50), 
Burlet (37), Ismaily (31), Mandi (2), 
0. Touré (36), E. Mbappé (38), Mukau (17), 


L Raghouber (13), Bayo (9), A. Iic (24), 


Sahraoui (11), Zhegrova (23). 
Principaux absents : 

Umtiti, Zedadka, Bentaleb, Bouaddi 
(blessés). 


Suspendu au prochain avertissement : 
T. Santos. 


Ismaily finalement dans le groupe 


Ismaily, le latéral gauche lillois, sera finalement dans le groupe ce soir alors que 
Bruno Genesio avait annoncé qu'il allait devoir s'en passer pour les deux 
rencontres face à Fenerbahçe. Mais le Brésilien ne devrait pas être titulaire 
puisque Gudmundsson a parfaitement pris sa place dans un rôle de piston. 
L'entraîneur pourrait remettre la même équipe qu'à aller, même si Zhegrova 
frappe à la porte. L'ailier piaffe d'impatience de retrouver sa place de titulaire 
etil espère que son but à l'aller (2-1) pourrait l'aider à se frayer un chemin. 

Mais il n'est pas certain que Genesio veuille toucher à sa structure de base. 

Cela n'empêchera pas le Kosovar de pouvoir entrer. David, en manque de rythme 
ettrès effacé à l'aller, sera aussi attendu pour piquer la défense turque. H. P. 


Ligue des champions 3° tour préliminaire retour (aller : 1-2) /Fenerbahçe-Lille 


PROGRAMME 


LIGUE DES CHAMPIONS 


3° tour préliminaire / retour 


VOIE DE LA LIGUE 
Fenerbahçe (TUR) - Lille. 
(aller : 1-2) 

RMC Découverte 
Twente (HOL) - 
Salzbourg [AU1)................. 
aller : 1-2) 
Union Saint-Gilloise (BEL) - 
Slavia Prague (RTC). 
aller : 1-3) 
Glasgow Rangers (ECO) - 
D. Kiev [UKR)............. 
(aller : 1-1) 


VOIE DES CHAMPIONS 
APOEL Nicosie (CHY) - 
Slovan Bratislava [S10]..... 
aller : 0-2) 

Bodo/Glimt (NOR) - Jagiellonia 
Bialystok [P01.............. 
(aller : 1-0) 

PAOK Salonique (GRE) - 
Malmö [SUEJ).................. 
aller : 2-2) 

Ferencvaros (HON) - 
Midtjylland [DAN] ............ 
aller : 0-2) 

Ludogorets (BUL) - 
Karabagh FC IA. 
(aller : 2-1) 

FCSB (ROU) - 

Sparta Prague (RTC). 
(aller : 1-1) 


RÉSULTATS 
ITALIE 


Coupe / 19 tour 
(affiches des clubs de D1) 


LECCE - Mantova (D2).......... 2-1 
CAGLIARI - Carrarese (D2)..3-1 


PORTUGAL 
1" journée 


VENDREDI 


SAMEDI 
AVS - N. Madère... - 
Casa Pia - Boavista. 


Estoril - Santa Clara. 1-4 
Famalicao - Benfica. 2-0 
2 
1 


Farense - Moreirense...........1- 
Braga - Estrela Amadora.....1- 


Arouca - V. Guimaraes......... 0-1 


| 
AGENDA 


SUPERCOUPE D'EUROPE 
Real Madrid (ESP) - 
Atalanta Bergame (AL 


LIGUE 1 
1" journée 
Voir page 23. 


LIGUE 2 


1" journée 


NATIONAL 


1" journée 


GENESIO 


” = ` = au 
Un heritage a bonifier 
Le nouvel entraîneur du LOSC s'appuie sur le travail de son prédécesseur 


Paulo Fonseca, qui a laissé une trace et un style dans le Nord. 
Avec des axes de progression parfaitement identifiés. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
JOËL DOMENIGHETTI 


ISTANBUL - Vous n'entendrez pas 
Bruno Genesio dire qu'il va se 
mettre au travail. < Ca veut dire 
que le prédécesseur ne la pas fait ? 
sourit l'entraîneur français. Ilya à 
Lille des choses qui ont été très 
bien faites. Et deux qualifications 
européennes (C4 puis a minima 
C3 cette saison). Paulo Fonseca a 
laissé une trace. Un engouement 
auprès des supporters. À tel point 
qu'après la dernière journée, on voit 
le public soutenir son équipe alors 
qu'elle ne se qualifie pas directe- 
ment pour la Ligue des champions. 
Les gens ont pris du plaisir. Et j'ai 
aimé la personnalité de l'entraf- 
neur, en dehors du technicien. Pour 
le peu que je l'ai côtoyé, c'est un 
gars avec qui tu pouvais parler, 
humble, alors qu'il a un gros vécu à 
l'étranger » 

Comme il l'avait fait avec Julien 
Stéphan en Bretagne, l'ex-entraî- 
neur de Rennes a donc décidé de 
s'appuyer sur tous les aspects du 
jeu qui l'ont convaincu. La maî- 
trise technique et les sorties de 
balle. La conservation du ballon 
et La déformation de 


t-il. Je trouve le côté hybride des 
animations très intéressant. J'aime 
que mes équipes jouent, soient 
proactives et varient.» 

Les résultats dicteront l'évolu- 
tion de l'équipe mais, sur ses pre- 
mières sorties, le LOSC 2024- 
2025 dégage un enthousiasme 
similaire à l'équipe de la saison 
passée. Avec une animation of- 
fensive audacieuse de quatre 
joueurs derrière Jonathan David 
(3-2-4-1), du contre-pressing à 
plusieurs, plus haut que les Do- 
gues quatrièmes de L1, et un peu 
plus de verticalité que Le quart-fi- 
naliste de la Ligue Europa Confé- 
rence 2024. 


"Dn a parfois tendance 
à ronronner 


dans la possession 
BRUNO GENESIO 


«De l'extérieur, on se posait des 
questions sur les compositions de 
départ de Paulo Fonseca, poursuit 
Genesio. On ne savait pas pourquoi 
il faisait peu de changements ou 
apportait des solutions plus tardi- 
ves. J'ai compris que l'effectif ne lui 
permettait pas suffisamment de 
rotations d'un match à l'autre ou 

pendant une rencontre. Le 


Jean-Baptiste Autissier/L'Équipe 


son onze pour coller LOSC est l'une des équipes 
aux animations. ` les moins impactantes de 
« Lille est l'une des | LT vue de son banc. Ce 
équipes qui res- d í n'est pas anodin. Les Do- 
sortait le mieux en Le Ed = ` guesontété pénalisés en 
L1, à trois ou à > fin de Championnat. On 
quatre à plat der- ‘ss ' sentait l'équipe fatiguée. 


# 


rière, souligne- Ca fait deux saisons que 


Á cf 
> aussi important. Il peut arriver 
q 
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Lille se prend les pieds dans le tapis 
lors des derniers matches. À Ren- 
nes, j'étais le premier à dire qu'ils 
n'allaient pas craquer. Or on en a 
profité [*]. > 

En attendant le verdict médical 
en 2025 pour Nabil Bentaleb, vic- 
time d'un malaise cardiaque lors 
d'un < five > avec ses amis mi- 
juin, mais de retour en meilleure 
forme pour sa première sortie ily 
a trois semaines au Domaine de 
Luchin, le club a recruté le jeune 
Ngal'ayel Mukau (19 ans), qui doit 
apporter de la densité athlétique 
au milieu. Et réfléchit à renforcer 
son groupe d'une sixième recrue. 
«J'ai beaucoup aimé la perfor- 
mance de l'équipe sur coups de 
pied arrêtés, note le technicien 
nordiste. Offensivement ou défen- 
sivement. C'est l'une des deux 
meilleures équipes de France dans 
ce registre. Beaucoup de matches 
ont été débloqués de cette ma- 
nière. On voit qu'ils sont très bien 
organisés. » 

Pour autant, Genesio n'entend 
pas être aussi minutieux dans ses 
consignes, notamment offensi- 
ves. Là ou Fonseca était strict sur 
le placement, lui veut laisser une 
plus grande liberté à ses joueurs 
devant. À l'image du grand pont 
de Tiago Santos sur le premier 
but contre Fenerbahçe à l'aller 
(2-1), mardi dernier. 

« Le revers, c'est que l'on peut 
parfois être un peu trop scolaires, 
décrypte-t-il. On fait ce qu'on a ap- 
pris mais on manque de créativité 
ou d'inspiration dans les derniers 
trente mètres. Lille est l'une des 
équipes qui compte le moins de xG 
(buts attendus). On a parfois ten- 
dance à ronronner dans la posses- 

sion. Le foot est fait pour mar- 

quer. Il faut parfois aller plus vite 
de l'avant. L'aspect mental sera 


ue l'équipe soit très émotive. Si 
tout va bien, pas de problème. S'il 
existe un petit grain de sable, on 
peut perdre nos moyens. Or on ne 
peut pas maîtriser un match 100 % 
du temps. Les équipes qui gagnent 
sont souvent celles qui gèrent le 
mieux leurs temps faibles. Là 
aussi, nous avons des progrès à 
faire.» 


[*] Lors de la saison 2022-2023, 
Rennes, 4° de Ligue 1, s'est qualifié 
pour la Ligue Europa en doublant 
Lille lors de la dernière journée. 


Bruno Genesio lors du succès de Lille contre 
Fenerbahçe à l'aller (2-1), mardi dernier. 
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Ligue des champions 3 tour préliminaire retour FOO7 BALZ 


Æ Fenerbahçe 19h Lille Ø 


Jean-Baptiste Autissier/L'Équipe 


Saint-Maximin, 


(aller : 1-2) 


Le bon coup de «Mou» 


Priorité absolue de l'entraîneur du Fenerbahçe cet été, l'ailier français 
n'a pas hésité à quitter l'Arabie saoudite après une seule saison 
pour revenir en Europe. Et rêve désormais de Ligue des champions. 


MATTÉO AMGHAR 


Aussi imprévisible que sur le ter- 
rain, Allan Saint-Maximin avait 
pris tout le monde de court en 
quittant Newcastle, alors tout 
juste qualifié pour la Ligue des 
champions, pour filer en Arabie 
saoudite. Nous sommes alors à 
l'été 2023 et Le Français fait partie 
de ceux qui cèdent aux sirènes du 
Championnat en vogue, respon- 
sable d'une razzia sur le marché 
européen. , 

A Al-Ahli aux côtés d'Edouard 
Mendy, Franck Kessié, Riyad 
Mahrez ou Roberto Firmino, 
Saint-Maximin s'adapte rapide- 
ment et se distingue sur son aile 
gauche. Si son club termine troi- 
sième, loin des deux premiers du 
classement, l'ancien joueur de 
Nice (2017-2019) reste fidèle à ses 
standards habituels depuis plu- 
sieurs saisons en termes de sta- 
tistiques, avec une finition impar- 
faite mais un altruisme certain. 
Il aura disputé 30 rencontres de 
Saudi Pro League pour 4 buts et 
9 passes décisives. 

Saint-Maximin n'a jamais ca- 
ché que lui et sa famille se sen- 
taient bien à Djeddah et que tout 
ce qui était mis en place pour le 
confort de chaque grosse recrue 
d'Europe était «extraordinaire ». 
Mais le niveau de jeu ainsi que 
l'exposition y sont différents et 
seulun rebond dans un club eu- 
ropéen de renom pouvait le faire 
réapparaître sur les radars. 


Alors, dès que Fenerbahçe a 
fait part de son intérêt pour le 
joueur, la décision a vite été prise. 
« Quand tu reçois un appel d'un 
coach comme José Mourinho qui te 
dit que tu es sa priorité et qu'il va 
tout faire pour te mettre dans les 
meilleures conditions possibles 
pour que tu montres tes qualités, 
c'est difficile de dire non, nous a 
confié, à quelques heures du re- 
tour contre Lille, Le joueur de 
27 ans déjà conquis par Le Special 
One. J'aime beaucoup sa person- 
nalité au quotidien et il a vraiment 
été déterminant dans ma venue. » 


Une accélération 
qui a enflammé Le public 


Débarqué en Turquie le 16juillet 
sous la forme d'un prêt payant 
d'une saison (8 millions d'euros) 
facilité par Les dirigeants d'AL-Ahli, 
Saint-Maximin a effectué ses 
grands débuts face au LOSC 
mardi dernier au match aller 
(1-2). Actif dans son couloir gau- 
che sur la pelouse du Hainaut, 
il n'a disputé que soixante et onze 
minutes avant de céder sa place. 
Le week-end dernier, en ouver- 
ture de la Süper Lig face au Adana 
Demirspor, le numéro 97 a en re- 
vanche soigné ses débuts et offert 
une passe décisive à Edin Dzeko 
pour Le seul but de la rencontre. 
L'action ? Une accélération sou- 
daine depuis Le côté gauche vers 
l'axe et une merveille de passe ca- 
chée pour l'attaquant bosnien. Le 
public du Fener a adoré, comme 


celui de St James Park, ilya quel- 
ques années, devenu accro à ses 
arabesques. Bien qu'agréable- 
ment surpris par «le niveau très 
élevé du Championnat », Saint- 
Maximin rêve aussi de Ligue des 
champions. 

Et pour y parvenir ce soir, Les 
Stambouliotes pourront compter 
sur leurs 47500 supporters en- 
flammés. « Ilya beaucoup de pres- 
sion ici et les fans sont à fond der- 
rière le club. Je n'avais encore 
jamais vu une atmosphère pareille 
dans ma carrière, c'est vraiment in- 
croyable », commente le joueur 
formé à [AS Saint-Etienne. À do- 
micile, face à la formation de 
Bruno Genesio, l'équipe du 
«Mou» avance avec ambition et 
l'envie de renverser les Nordistes, 
afin de s'extirper des tours préli- 
minaires de C1 pour la première 
fois depuis la saison 2008-2009. 

Une qualification qui, dans un 
effectif truffé de joueurs expéri- 
mentés comme Dzeko, Dusan Ta- 
dic, Cenk Tosun ou Fred, marque- 
rait une grande première pour 
Saint-Maximin. Parti d'Angleterre 
au moment où Newcastle retrou- 
vait la plus prestigieuse des com- 
pétitions européennes, l'enfant de 
Meudon n'a jusque-là disputé 
qu'un barrage de C1 avec Nice, 
perdu face à Naples à l'été 2018. 
Ce soir, en écartant le LOSC, et 
avant un ultime rendez-vous [face 
au vainqueur du duel Union Saint- 
Gilloise-Slavia Prague), il serait 
tout proche d'y goûter. Z 


Allan Saint-Maximim à 
la Lutte avec Thomas 
Meunier lors du match 
aller face au LOSC 
(1-2), mardi dernier. 


MOURINHO, DE JA 
LES POLÉMIQUES 
José Mourinho a encore 
fait Le show ce week-end 
en prenant un jaune 

et en s’attaquant au 
traitement de faveur 
supposé de Galatasaray : 
«L'entraîneur peut 
entrer quatre mètres 
dans le terrain et il n'a 
rien, pas moi...» 

Hier, en conférence de 
presse, le technicien 
portugais (61 ans) s'est 
montré très ouvert sur 
sa composition d'équipe. 
Il a même annoncé 

que Müldür, Söyüncü, 
Szymanski, Yüksek 
seraient titulaires. 

Ce week-end, c'est 

le capitaine Dzeko 

qui a permis à son 
équipe de s'imposer 
lors de la première 
journée de Championnat 
face au Adana 
Demirspor (1-0). H.P. 


Mardi 13 août 2024 | L'ÉQUIPE 


Supercoupe d'Europe 
Æ Real Madrid demain Atalanta f# 


Mbappé 


A ` d F 
pret a s'elancer 
Convoqué dans le groupe madrilène pour la finale 


de la Supercoupe d'Europe, l'attaquant français 
va effectuer ses grands débuts avec le Real, demain, 


contre l'Atalanta. 


ANTOINE SIMONNEAU 


Avant de peut-être devenir l'élu 
de tout un club cette saison, Ky- 
lian Mbappé fait partie des 23 élus 
(plus Le blessé, David Alaba) par 
Carlo Ancelotti, l'entraîneur du 
Real Madrid, pour participer à la 
finale de la Supercoupe d'Europe 
contre l'Atalanta Bergame, de- 
main (21 heures à Varsovie). 
Après à peine une semaine d'en- 
traînement collectif dans les pat- 
tes, le baptême du feu de l'atta- 
quant français (25 ans) avec le 
Real n'est plus qu'une question 
d'heures. Il pourrait décrocher un 
premier titre à l'occasion de son 
tout premier match. 


“Je pense que 

la Supercoupe d'Europe 
doit être jouée 

par les joueurs 

qui ont gagné la Ligue 
des champions SS 


CARLO ANCELOTTI, 
ENTRAINEUR DU REAL 


S'ilestassuré de prendre partà la 
rencontre, un doute subsiste en- 
core sur son éventuelle titularisa- 
tion. «Je pense que la Supercoupe 
d'Europe doit être jouée par les 
joueurs qui ont gagné la Ligue des 
champions, a ainsi indiqué Ance- 


lotti, lors de la tournée de présai- 
son aux Etats-Unis. Mais il en 
manque deux : Kroos et Nacho. On 
va voir qui va les remplacer.» 

Si Eder Militao va occuper, à 
coup sûr, le poste laissé vacant 
par Nacho, le choix pour rempla- 
cer le milieu allemand reste la 
grande inconnue. L'Italien pour- 
rait faire du poste pour poste (Mo- 
dric, Camavinga] ou alors choisir 
de reculer d'un cran Jude Bel- 
lingham. Dans ce cas de figure, 
Mbappé devrait être titulaire en 
pointe aux côtés de Vinicius et Ro- 
drygo. À moins que «Carletto» ne 
choisisse de sacrifier Rodrygo au 
profit du Français. 

Car, depuis sa reprise, mer- 
credi dernier, la condition physi- 
que, la vélocité et les qualités 
techniques du nouveau n°9 me- 
rengue impressionnent le staff 
technique du Real autant que ses 
coéquipiers. Son statut de star in- 
ternationale comme sa capacité 
à s'être immédiatement fondu 
dans le vestiaire madrilène et La 
belle complicité qu'il affiche déjà 
avec ses nouveaux partenaires 
sont aussi des facteurs qui plai- 
dent pour une première titulari- 
sation. Reste à savoir si cette con- 
nivence se vérifiera également 
rapidement sur le terrain. 


Kylian Mbappé lors de sa présentation au Real Madrid, Le 16 juillet 
au stade Santiago Bernabeu. 


Alexis Réau/L'Équipe 
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L'OMélit Wahi | 


Après le refroidissement de la piste 

Eddie Nketiah, fin juillet, Le club marseillais 

a accéléré sur l'avant-centre lensois de 21 ans. 
Après un accord avec le RC Lens, hier après-midi, 
il est arrivé dans la soirée en Provence. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL PERMANENT 
MATHIEU GRÉGOIRE 
(avec LOÏC TANZI) 


MARSEILLE - Longtemps en quête 
d'un gardien numéro 1 et d'un 
nouvel avant-centre, la direction 
de l'OM espérait pouvoir combler 
Roberto De Zerbi avant la pre- 
mière journée de Championnat, 
samedi à Brest. Après les embau- 
ches de Geronimo Rulli et de Jef- 
frey De Lange, qui seront en con- 
currence pour le rôle de portier, 
ellea finalement bouclé le dossier 
du numéro? hier après-midi, et le 
successeur de Pierre-Emerick 
Aubameyang sera bien Elye Wahi, 
une piste révélée par L'Equipe 
mardi dernier. Arrivé hier soir en 
Provence, il va s'engager jusqu'en 
2029, après la visite médicale au- 
jourd'hui. Pour acquérir le Len- 
sois de 21ans, l'OM va débourser 
25 ME, plus 5 de bonus, et Le club 
artésien bénéficiera de 15% sur la 
prochaine vente du joueur. 

Ayant besoin de liquidités et de 
trésorerie, il a repoussé Les pre- 
mières offres olympiennes, qui 
insistaient sur la formulation sui- 
vante : prêt payant avec option 
d'achat obligatoire. Près d'un an 
après l'avoir acheté à Montpellier 
pour 30 M€, Lens revend le 
joueur dans Les mêmes eaux, 
après l'avoir placé sur Le marché 
des transferts en juin. L'idée était 
de trouver un point de chute qui 
satisferait toutes Les parties, à 
commencer par le joueur, qui a 
abandonné quelques primes len- 
soises pour faciliter son départ. 

Des clubs comme Chelsea et 
Monaco se sont renseignés sur le 
dossier de Wahi, mais les plus 
pressants, avant l'OM, auront été 
Everton et Leicester Grand parti- 
san du joueur en interne, Medhi 
Benatia a balayé les critiques sur 


la saison de Wahi à Lens, évo- 
quant des statistiques cohérentes 
(douze buts, toutes compétitions 
confondues, sur l'exercice 2023- 
2024). 


Longoria regrette 
de ne pas avancer 
sur Les départs 


En cette intersaison chargée, la 
piste prioritaire de l'OM s'est long- 
temps nommée Eddie Nketiah, 
l'attaquant d'Arsenal âgé de 
25 ans, un élément très apprécié 
par De Zerbi. Les discussions 
avec l'entourage du joueur et Ar- 
senal n'ont pas été aisées, et le 
club anglais a refusé plusieurs 
propositions de l'OM, courant 
juillet, avant de revenir aux nou- 
velles, timidement, au début du 
mois d'août. Mais Le club mar- 
seillais avait déjà sérieusement 
avancé sur Wahi, qui présentait 
un avantage certain: en salaire, il 
était beaucoup plus abordable 
que l'avant-centre remplaçant 
d'Arsenal. 

Après le refroidissement de la 
piste Nketiah, fin juillet, d'autres 
profils ont été étudiés, comme ce- 
lui de Jhon Duran, le prometteur 
buteur colombien de 20ans d'As- 
ton Villa. Hélas, à l'image de nom- 
breuses pistes anglaises, il s'agis- 
sait d'un dossier trop onéreux, et 
l'OM fait d’ailleurs face au même 
type d'obstacles sur l'ailier de 
Norwich Jonathan Rowe. 

Comme Youssoufa Moukoko 
(Borussia Dortmund, 19ans), une 
arrivée éventuelle de Rowe appa- 
raît complexe, à ce stade de la se- 
maine, mais le mercato mar- 
seillais est toujours plein de 
rebondissements. Lun des der- 
niers en date concerne Bamo 
Meïté, le défenseur ivoirien de 
l'OM âgé de 22ans. S'il était consi- 
déré comme intransférable au 


Alain Mounic/L'Équipe 


FOOTBALL transferts 


début de l'été, les approches ren- 
naises ayant ainsi été climatisées 
d'entrée, il est aujourd'hui consi- 
déré comme un potentiel partant 
de grande valeur, si possible en 
Angleterre, un marché où ily au- 
rait des ouvertures. Hier après- 
midi, en conférence de presse, le 


président Longoria regrettait de 
ne pas avancer sur les sorties 
(Lopez, Gigot, Mbemba, Veretout, 
Ounahi...) et ila besoin de vendre 
pour continuer son mercato. 
Amine Harit intéresse, lui, le Ge- 
noa, mais la réciproque n'est pas 
vraie. £ 


Elye Wahi à l'occasion 
de la victoire de Lens 
contre Lorient (2-0), 
le 3 mai en Ligue 1. 


Hojbjerg, La voix de la sagesse 


La presse locale a fait La connaissance hier après-midi du charismatique international danois, 
qui a été présenté en compagnie du facétieux Ismaël Koné et du tempéré Derek Cornelius. 


«Cela a été très facile de dire oui à l'OM, le 
club ma montré beaucoup de cœur, cela 
m a fait du bien », a dit Pierre-Emile 
Hôjbjerg [29 ans] dans un français im- 
peccable, et son sourire pour ponctuer 
cette phrase a trahi une dernière saison 
difficile, du côté de Tottenham. Titulaire 
infatigable lors de ses trois premières 
années dans le club londonien, le récu- 
pérateur danois a été relégué dans la 
hiérarchie des milieux après l'arrivée 
d'Ange Postecoglou, à l'été 2023. 
Depuis, lors des mercatos successifs, 
ila cherché un nouveau et chaleureux 


foyer, et le voilà à Marseille. «Je connais- 
sais la Ligue, je connais le club, son his- 
toire, je sais que c'est un maillot important 
en France, a confié celui qui a des origi- 
nes hexagonales et a vibré pour les 
Bleus lors du Mondial 2006, tunique de 
contrefaçon mais floquée Zidane sur le 
dos. En Angleterre, j'ai affronté plusieurs 
fois le coach De Zerbi, une fois, c'était une 
belle bataille, mon coach à Tottenham et 
De Zerbi ont recu un carton rouge ! Un 
coach très doué, très technique, de haut 
niveau, qui ma impressionné par le travail 
que lui et son staff mettent en place tous 


les jours. Il se met beaucoup de pression 
pour toujours s'améliorer. On travaille 
pour atteindre la perfection, ce n'est pas 
facile, peut-être impossible, mais pour 
moi, c'est fondamental, cela veut dire que 
je suis au bon endroit. À tous les étages du 
club, je trouve vraiment que tout le monde 
ici a le foot dans le sang, et je suis comme 
ça, je pense 24 h sur 24 au foot.» 


Koné voulait faire venir 
Jonathan David 


Hier, lors d'une conférence de présenta- 
tion climatisée servant de refuge en ce 


lundi caniculaire, Hôjbjerg a été pré- 
senté en compagnie de l'élégant Fabri- 
zio Ravanelli, nouveau maître de céré- 
monie des mondanités marseillaises, et 
des deux internationaux canadiens De- 
rek Cornelius et Ismaël Koné. Autant le 
premier (26ans), défenseur passé par La 
Grèce ou la Suède, apparaît comme un 
élément posé et mature, autant Le se- 
cond, seulement âgé de 22ans, est un 
garçon pétillant, vif et insouciant. 

Koné a raconté sa tentative pour re- 
cruter son compatriote Jonathan David 
- ils ont le même agent: «Il ma donné 
des bons conseils sur la L1, et moi, je lui ai 
parlé de venir à l'OM. Mais il ne voulait 
pas!» Koné, à l'aise à tous les postes du 
milieu, sera assurément l'un des 
grands personnages du vestiaire mar- 
seillais cette saison. M. Gr., à Marseille 
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MERCATO 
express 


RENNES 

KALIMUENDO DANS L'ATTENTE 
Les clubs intéressés par Arnaud 
Kalimuendo n'ont, pour l'instant, pas 
réussi à convaincre Rennes de lâcher 
l'attaquant (22 ans, sous contrat 
jusqu'en 2027). Même si les deux 
parties se sont mises d'accord pour 
ouvrir la porte à un départ, les 
propositions n'ont pas encore convaincu 
la direction bretonne. Avec 20 M€, 
Stuttgart a été l'équipe La plus 
offensive, mais Les Allemands ont 
calmé les discussions depuis. Monaco 
était aussi intéressé mais a accéléré sur 
d'autres pistes. Il existait encore deux 
clubs anglais et espagnol dans Les 
négociations ces derniers jours. L. T. 


ACCORD TROUVE 

POUR ANDRES GOMEZ 

Après Albert Gronbaek, Glen Kamara, 
Leo Ostigard, Hans Hateboer et Jordan 
James, Rennes va accueillir en milieu 
de semaine Carlos Andres Gomez, ailier 
droit colombien de 21 ans qui brille 
cette saison en MLS [13 buts et 9 passes 
décisives en 23 matches). Un accord a 
été trouvé entre Le club breton et Le Real 
Salt Lake pour 10,5 M€ hors bonus, 
comme annoncé par Le média Local 

El Show RSL. J. Ri., F. T., E. T. 


STRASBOURG 
DIEGO MOREIRA ATTENDU 
Après le latéral Caleb Wiley, prêté par 
Chelsea, et le milieu monégasque Félix 
Lemaréchal, dont la signature est 
imminente, le Racing devrait accueillir 
un ailier dans les prochains jours. Le 
club alsacien a avancé avec Chelsea, 
propriété comme le RCSA de BlueCo, 
sur la venue de Diego Moreira (20ans), 
passé brièvement par Lyon où il avait 
été prêté de septembre 2023 au mois de 
janvier suivant (7 matches, 
4 titularisations). l'international Espoirs 
portugais est sous contrat avec les 
Blues jusqu'en juin 2028. 

F. T.et C. 0.-B. 


REIMS 

RICHARDSON 

A LA FIORENTINA 

Récent médaillé de bronze aux Jeux 
Olympiques de Paris avec le Maroc, le 
milieu Amir Richardson (22 ans) quitte 
Reims pour Florence. Le club italien 
la officialisé hier, sans pour l'instant 
dévoiler les détails du contrat. 


ATLETICO DE MADRID 
ALVAREZ JUSQU'EN 2030 
Champion du monde et double 
vainqueur de la Copa America avec 
l'Argentine, l'attaquant de Manchester 
City Julian Alvarez (24ans) s'est engagé 
hier avec l'Atlético de Madrid pour les 
six prochaines saisons. Si le montant de 
la transaction, estimée à 75 M€ plus 

10 M€ de bonus éventuels, se confirme, 
il s'agirait du deuxième transfert le plus 
cher de l'histoire du club espagnol, 
derrière celui du Portugais Joao Félix 
(127 M€ versés à Benfica en 2019). 
Avec le club mancunien, l'Argentin a 
notamment remporté la Ligue des 
champions et deux fois le Championnat. 
En 103 matches, il a inscrit 36 buts et 
offert 18 passes décisives. 
EE 
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Le départ de Kylian Mbappé oblige le PSG à reconstruire son attaque. Pour le moment, 
le leader offensif voulu par le club se fait toujours attendre. 


JOSÉ BARROSO 


Ily a ceux qui regrettent la fin 
d'une époque trépidante. Et ceux 
qui se réjouissent d’avoir enfin 
tourné la page d'une relation ja- 
mais sereine. Le départ de Kylian 
Mbappé a été diversement appré- 
cié au sein du PSG mais ily a une 
chose sur laquelle tout le monde 
se rejoint: le sextuple meilleur bu- 
teur de la L1 va laisser un vide 
énorme en attaque. Depuis que 
son départ se dessinait, c'est-à- 
dire depuis la fin de l'hiver, Les 
champions de France réfléchis- 
sent à l'après. 

Pour Luis Enrique, l'objectif 
n'était pas de retrouver un clone 
au Bondynois pour faire du copier- 
coller. L'entraîneur parisien en- 
tend reconfigurer le front offensif 
de son équipe pour poursuivre la 
mise en œuvre de ses préceptes 
habituels: contre-pressing, désé- 
quilibre, utilisation des côtés... 

Le recrutement espéré de Dé- 
siré Doué (19ans) entre dans ce 
cadre: jeune, français, polyvalent, 
à fort potentiel, le Rennais, qui 
souhaite rejoindre la capitale, co- 
che les cases du nouveau projet 
du club mais aussi du portrait-ro- 
bot apprécié par Le coach. Ce dos- 
sier a été activé après que Xavi Si- 


mons a fait savoir qu'ilne voulait 
pas revenir et évoluer au PSG 
cette saison [il a été de nouveau 
prêté au RB Leipzig sans option 
d'achat). À noter que l'arrivée de 
Doué mettrait définitivement fin à 
la possibilité de voir arriver Rayan 
Cherki (Lyon). 


Deux critères à cocher: 
l'influence sur Le jeu 
et le leadership 


À côté de ça, la priorité du techni- 
cien espagnol et du directeur du 
football Luis Campos, depuis le 
début du mercato, est d'attirer un 
joueur de couloir capable à la fois 
d'apporter de la créativité et de 
l'efficacité (buts ou passes décisi- 
ves). Le technicien est déjà pourvu 
en la matière avec Ousmane 
Dembélé et Bradley Barcola, qu'il 
apprécie l'un et l'autre, mais la re- 
crue devra apporter une valeur 
ajoutée, Les deux internationaux 
français n'étant pas assez décisifs 
à l'approche de la zone de vérité. 
Sur ce chantier important, Pa- 
ris n’a pas ménagé ses efforts. 
Lamine Yamal (FC Barcelone), 
Khvicha Kvaratskhelia (Naples), 
Rafael Leao (AC Milan), Jadon 
Sancho (Manchester United), 
Nico Williams (Athletic Bilbao)... 
Toutes ces pistes ont bien été ex- 


De gauche à droite : 
Bradley Barcola, 
Ousmane Dembélé, 
Nuno Mendes, 
Gonçalo Ramos, 
Senny Mayulu 

et Carlos Soler lors 
de Leipzig - PSG (1-1), 
samedi. 


plorées, à un moment ou à un au- 
tre, avec plus ou moins d'intensité 
et de confiance. Certaines sont 
désormais closes, mais d'autres 
continuent d'être travaillées par 
les dirigeants, comme celle de 
Sancho, Manchester United es- 
pérant de son côté récupérer Ma- 
nuel Ugarte. Dans la réflexion des 
dirigeants de la capitale, deux élé- 
ments entrent en compte, qui se 
rejoignent à leurs yeux et Les ont 
d'ailleurs conduits à écarter cer- 
tains noms de leur liste : l'influ- 
ence sur le jeu et le leadership. 
Pour le dire en un mot, ils cher- 
chentun patron pour leurattaque. 
Pas forcément quelqu'un d'expé- 
rimenté mais un élément capable 
d'avoir Les épaules assez solides 
et Le talent suffisant pour assu- 
mer la charge et les attentes. Tac- 
tiquement, l'option n°1 à date con- 
siste à installer Randal Kolo 


La pelouse du Parc au repos 


Considérée comme la plus belle de L1, la pelouse du Parc des Princes est 
apparue, sur certaines zones, dégradée Lors de la finale des JO entre l'Espagne 
et la France (5-3 a.p.). IL faut dire qu'elle n'a pas été ménagée avec pas moins 
de dix rencontres accueillies en deux semaines, dont parfois deux le même 
jour. Comme tous les ans, Le PSG a profité de l'intersaison pour changer 

son gazon. Il l'a fait après le dernier match à domicile, Le 12 mai (1-3 contre 


Muani ou Gonçalo Ramos en 
pointe, avec ce renfort parmi Les 
pourvoyeurs de ballons. Le club 
estime que, libérés de l'ombre 
protectrice mais écrasante de 
Mbappé, les autres attaquants 
vont peu à peu prendre de l'am- 
pleur. À leur décharge, la quasi- 
totalité d'entre eux ont débarqué 
l'an dernier au sein d'une attaque 
renouvelée en profondeur (dé- 
parts de Neymar, Messi; arrivées 
de Ramos, Kolo Muani, Barcola, 
Asensio, Dembélé, Lee). Luis En- 
rique pourrait aussi sur certains 
matches aligner un «faux 9», 
comme il s'y était essayé en tant 
que sélectionneur de l'Espagne. 
L'idée est que le danger vienne de 
partout, et ne soit pas adossé à un 
seul joueur comme c'était sou- 
vent le cas avec Mbappé. À cet 
égard, les milieux de terrain se- 
raient encouragés à prendre da- 
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vantage leur chance, sur le mo- 
dèle de Vitinha la saison passée 
(9 buts). Aux yeux du staff, Fabian 
Ruiz, Warren Zaïre-Emery et dé- 
sormais Joao Neves ont du poten- 
tielen la matière. 

Cette quête d'un leader offensif, 
pour le moment vaine, a conduit 
les dirigeants de la capitale à élar- 
gir Le spectre au-delà des ailiers. 
Paris avait pris des renseigne- 
ments sur Julian Alvarez (Man- 
chester City, qui a signé à l'Atlético 
de Madrid hier] - et ila été vite dis- 
suadé sur sa faisabilité. lla sur- 
tout réactivé au début de l'été Le 
dossier Victor Osimhen (Naples). 
Le Nigérian est intéressé pour ve- 
nir et ila même trouvé les con- 
tours financiers d'un accord avec 
le club. Mais l'état-major du PSG 
n'a toujours transmis aucune of- 
fre formelle à son homologue na- 
politain. Parce ou" (ne correspond 
pas à l'archétype du «9» prisé par 
Luis Enrique ? Parce que Paris 
doit lui faire de la place avant de 
bouger? Des contacts ont eu lieu 
avec l'Atlético de Madrid pour en- 
visager un transfert de Goncalo 
Ramos. Les Colchoneros ont de- 
puis signé... Alvarez. ll reste trois 
semaines de mercato. Et ven- 
dredi, la L1 reprend. 


Toulouse), faisant repousser une pelouse pour le début des JO. Pendant la 
compétition, celle-ci est restée sous la supervision du jardinier du club, 
Jonathan Calderwood. Elle ne sera pas changée d'ici la reprise du 
Championnat et sera laissée au repos complet d'ici La réception de 


Montpellier en L1 le 23 août, sachant qu'il s'agit de la seule rencontre prévue 


dans Le mois à venir avec le France-ltalie du 6 septembre comptant pour la 
Ligue des nations. Calderwood et son équipe vont procéder à quelques travaux 
pour que Le billard parisien retrouve son éclat, les taches jaunes étant dû à un 
stress thermique (intensité des matches + fortes chaleurs + humidité). J. Ba. 
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Kevin Durant 
nouvel actionnaire 
minoritaire 


Le basketteur américain va rentrer au capital du PSG 
à hauteur de quelques millions d'euros. 

Grâce à cette opération, le club de la capitale espère 
valoriser sa marque aux Etats-Unis. 


TOM BERTIN (avec L.T.) 


Une nouvelle star débarque au 
PSG. Kevin Durant, célèbre bas- 
ketteur de la Team USA et des 
Phoenix Suns en NBA, a investi 
dans le club de la capitale à hau- 
teur de quelques millions d'eu- 
ros. Grand fan du PSG et bon ami 
de Nasser al-Khelaïfi, le récent 
champion olympique s'était 
d'ailleurs rendu au Campus PSG 
le 5 août. Cet investissement, qui 
passe par le fonds Arctos Sports 


X/@PSG-Inside 
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Partners, actionnaire minoritaire 
du PSG, fait partie d'un projet plus 
large. En intégrant la star améri- 
caine au capital, le club valorise 
sa marque à l'international, et en 
particulier aux Etats-Unis, qui 
s'apprêtent à accueillir la Coupe 
du monde des clubs de la FIFA 
2025 et la Coupe du monde 2026. 
Bien que l'idée de créer une 
équipe de basket au PSG ne soit 
pas d'actualité pour le moment, 
le club commence à s'ouvrir à 
cette réflexion. 


Kevin Durant en compagnie de Nasser al-Khelaïfi, le président du PSG 
lors de sa visite au PSG campus, lundi 5 août. 


Trophée des champions 


Vers un report en hiver ? 


Décidément, organiser le Tro- 
phée des champions 2024 [*), qui 
doit opposer le PSG et l'AS Mo- 
naco, se révèle délicat. Après 
l'impossibilité de le jouer à Pékin 
le 8 août, comme prévu initiale- 
ment dans le cadre des 60ans de 
l'amitié franco-chinoise, en rai- 
son de lourdeurs administrati- 
ves côté chinois [voir L'Equipe du 
3 juillet), la Ligue de football pro- 
fessionnel (LFP) avait, en accord 
avec les deux clubs, acté de le 
disputer le 28 août à Monaco. 
Mais en raison de la cérémo- 
nie d'ouverture des Jeux Para- 
lympiques (28 août-8 septem- 
bre) qui se déroule ce jour-là à 
partir de 20 heures à Paris, place 
de la Concorde, cette option ne 
peut finalement être menée à 
bien. Ila été envisagé de jouer le 
match en fin d'après-midi, donc 
avant la cérémonie, mais le PSG, 
pour des questions logistiques 
liées à l'hébergement, a décliné 


cette possibilité. La Ligue va 
donc chercher une nouvelle 
date, alors que les deux clubs, 
engagés dans la nouvelle for- 
mule de la Ligue des champions, 
auront un calendrier chargé. La 
tendance serait désormais à un 
report durant l'hiver. 

Après l'abandon de l'organisa- 
tion en Chine, la République dé- 
mocratique du Congo avait can- 
didaté pour accueillir le Trophée 
des champions cet été. Et elle se 
dit prête à le faire l'hiver pro- 
chain. Mais le PSG et Monaco ont 
fait passer le message qu'ils pré- 
féreraient que ce match se dis- 
pute en France. A. H. et V. M. 


[*] Le match oppose le champion 
de France [le PSG] au vainqueur 
de la Coupe ou à son dauphin 

en Championnat, ce qui est le cas 
cette saison avec l'AS Monaco, 
puisque le PSG a aussi remporté 
la Coupe de France en 2023-2024. 


PROGRAMME 


LIGUE 1 


1" journée 


VENDREDI 


Le Havre - Paris-SG.......20 h 45 
DAZ 


SAMEDI 


Brest - Marseille... 17h 


Angers - Lens... 17h 
Montpellier - Strasbourg... 17h 
Toulouse - Nantes..... sa 


BARCELONE 
CONFIANT POUR 
INSCRIRE 0LM0 
Recruté par le Barça 
vendredi dernier contre 
un chëque de 55 millions 
d'euros [plus 7 millions 
de bonus), Dani Olmo n'a 
toujours pas encore été 
inscrit auprès de la Liga 
par les Catalans. 
Contraint par un 
contrôle économique 
sévère, comme tous Les 
clubs espagnols, le 

FC Barcelone doit s'en 
tenir à une limite de 
masse salariale précise. 
En raison d'impayés 
(annuité de 40 millions 
d'euros prévue en 2023), 
le club a vu sa situation 
économique se 
compliquer, bloquée par 
la Liga en attente d'un 
chèque, finalement 
versé jeudi dernier par 
un nouveau partenaire 
économique, Aramark. 
Selon nos informations, 
le club devrait 
enregistrer un ultime 
versement, dans Les 
prochains jours. Un 
moyen de débloquer 
totalement les capacités 
du club, et qui pourrait 
permettre l'inscription 
d'Olmo auprès de La 


Liga. T.Ro. 


RÉSULTATS 


AMICAUX 
FC Barcelone (ESP) - 
MONACO... 0-3 
=———rrs 


` 


Amical 
# 


Denis Zakaria s'impose au duel face à Lamine Yamal, hier, lors du trophée Gamper. 


71 


Manaure Quintero/AFP 


Monaco fait sa Loi 


Dominatrice en seconde période au stade Olympique de Montjuïc, 
UASM n'a fait qu'une bouchée du FC Barcelone pour son dernier match 
de préparation. Une victoire porteuse d'espoirs dans la course au titre 


en Ligue 1. 


DE NOTRE CORRESPONDANTE 
TRACY RODRIGO 


BARCELONE (ESP - Ne lui parlez pas 
trop du titre... mais quand même. 
Vainqueur hier soir avec Monaco 
d'un Barça amorphe et vraisem- 
blablement émoussé par sa pré- 
saison aux Etats-Unis, Adi Hütter 
a tout de suite calmé les ardeurs: 
«Stop, stop, stop, je ne suis pas ce 
genre d'entraîneur. Personne ne 


FC Barcelone 0 
Monaco 0 
Arbitre : Garcia (ESP). 

41416 spectateurs environ. 
FC Barcelone 
Équipe : Ter Stegen (cap.) (Pena, 77°) - 
Koundé (Fort, 68°), Christensen (Dominguez, 
46°), Martinez, Balde (Martin, 68°) - Bernal 
(T. Fernandez, 88°), Casado - Pau Victor, 
Torre (Gündogan, 46°, F. Torres, 67°), 
Raphinha (Junyent, 88°) - Lewandowski 
(Yamal, 68°). 
Entraîneur : Flick (ALL). 
Cartons : aucun. 


Monaco 

Buts : Camara (50°), Embolo (57°), 
Mawissa (81°). 

Équipe : Kohn - Vanderson (Mawissa, 81°), 
Kehrer, Salisu, Jakobs (Ouattara, 92°) - 
Minamino (Bouabre, 81°), Camara (Diop, 81°) 
Zakaria (cap.), Ben Seghir (Caio Henrique, 
76°) - Embolo (Ilenikhena, 76°), 

Balogun (Michal, 92°). 

Entraîneur : Hütter (AUT). 

Carton. - 1 avertissement : 

Salisu (90°+4). 


sattendaità ce que l'on gagne, sur- 
tout après cette première mi- 
temps horrible. » Pourtant, Mo- 
naco a dominé les débats au 
retour des vestiaires, il est vrai 
après un premier acte plutôt ca- 
talan. Avec un onze titulaire qui 
pourrait fortement ressembler à 
celui qui sera aligné samedi soir 
face à l'AS Saint-Etienne, le coach 
autrichien a joué le jeu sérieuse- 
ment. 


Première équipe 
visiteuse à remporter 
le trophée Gamper 
en douze ans 


En face, le Barça a présenté une 
équipe qui tient la route avec Ju- 
les Koundé et Robert Lewandow- 
ski, mais sans Lamine Yamal, sur 
le banc au coup d'envoi, et Fer- 
min Lopez, en vacances après 
son été en or (champion d'Eu- 
rope et olympique). Après une 
première mi-temps pauvre en 
occasions, mais avec un but re- 
fusé à Raphinha pour hors-jeu, 
(37°), Lamine Camara a lancé les 
hostilités. Un but fantôme : oc- 
cupé à acclamer Lamine Yamal 
et Pedri partis s'échauffer, le pu- 
blic catalan l'a à peine remarqué; 
branchée sur un ralenti de l'ac- 
tion précédente, la télévision ca- 


talane, elle, l'a carrément loupé! 

Sur une mésentente entre Iñ- 
igo Martinez et Marc Bernal de- 
vant leur surface de réparation, 
le nouveau venu monégasque a 
ouvert la marque, seul face à Ter 
Stegen (50°). Un moyen de s'im- 
poser, déjà, comme le rempla- 
çant attitré de Youssouf Fofana, 
absent pour cette rencontre et 
sur le départ. Les Blaugranas ont 
à nouveau sombré quand Takumi 
Minamino a trouvé Breel Embolo 
dans la surface, auteur d'un pi- 
qué imparable (0-2, 57°]. Pour 
conclure en beauté, c'est Chris- 
tian Mawissa, fraîchement dé- 
barqué dimanche sur Le Rocher, 
qui a anesthésié Inaki Pena d'une 
frappe enroulée du gauche (0-3, 
86°). Un but qui a étonné son 
coach en après-match, ravi de 
cette réussite rapide. Victoire 
nette et sans bavure pour Mo- 
naco, la première du club visiteur 
dans un trophée Gamper depuis 
douze ans (à l'époque la Samp- 
doria Gênes). Alors que le Barça 
doit, dès le début de saison, gérer 
les premiers sifflets des suppor- 
teurs mécontents (sacré bap- 
tême pour Hansi Flick en Catalo- 
gne !), l'AS Monaco se pose 
comme le concurrent n°1 du PSG 
en Ligue 1. £ 


22 


FOOTBALL vintage 
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Ici, c'est Paris depuis cinquante ans 


Le 13 août 1974, Le PSG disputait face à Metz le premier match de Première Division de son histoire au Parc des Princes. 
Depuis, Le club de la capitale n'a jamais quitté l'élite. 


PASCAL GLO 


Le 13 août 1974, Le grand jour n'en est pas 
vraiment un. Le PSG va disputer le premier 
match de Première Division de son histoire 
au Parc des Princes (1). Un baptême initia- 
lement prévu dès La première journée face 
à Sochaux. Mais la pelouse du Parc étant en 
réfection, la rencontre avait été disputée à 
Bonal. L'annonce de ce PSG-Metz ne fait 
pas pour autant laune de L'Equipe. 

Le match du promu est même le dernier 
présenté lors de cette troisième journée : 
«Quant à Paris-SG, encore tout meurtri des 
coups assénés à Reims par Carlos Bianchi 
(1-6, le 9 août), il essaiera de faire oublier sa 
déconvenue [...] Voici donc venue l'heure du 
grand rendez-vous entre le public parisien et 
sa nouvelle équipe, l'équipe de Just Fontaine. 
Mais la curiosité, l'amour du football, lattrait 
du neuf étant ce qu ils sont chez les Parisiens, 
on peut quand même espérer une assistance 
fournie.» 

Le 4juin, lors du barrage retour d'acces- 
sion contre Valenciennes (4-2), sur cette 
même pelouse, l'entraîneur parisien avait 
exhorté les siens :« Si on monte, c'est le Parc 
avec 45000 personnes. Si on ne monte pas, 
c'est Saint-Germain avec 1 500. » <[Jean- 
Pierre] Dogliania rendu une équipe au Parc», 
saluera L'Équipe le lendemain après Le dou- 
blé du capitaine et alors que Le Paris FC 
quittait la D1 et l'enceinte. 


“C'est plus impressionnant 
qu’au Maracana car le Parc 


est moins évasé PI 
LOUIS FLOCH, JOUEUR DU PSG DE 1974 À 1976 


Mais au cœur du mois d'août, avec à peine 
14000 spectateurs, le coquillage de béton 
dessiné par Roger Taillibert et inauguré le 
25 mai 1972 2] sonne creux. De quoi im- 
pressionner tout de même Dominique Lo- 
koli, arrière droit de l'équipe du couturier 
Daniel Hechter. A 22ans, arrivé de Choisy- 
le-Roi (Val-de-Marne, PH/D5), mécanogra- 
phe comptable et informaticien, encore 
stagiaire, il dispute son premier match en 
pro: «C'était incroyable ! Au Camp des Loges, 
en forêt de Saint-Germain-en-Laye, je n'étais 
pas dépaysé. C'était comme des vestiaires 
d'amateurs, avec la même super ambiance. 
Mais le Parc! Quand turentres dans ces cou- 
loirs, avec le bruit des crampons qui réson- 
nent, cette petite boule de peur... Ca fait drôle. 
J'avais cinquante personnes à Choisy !» 

A l'aile droite, Louis Floch estun habitué. 
Dès juillet 1972, avant même d'ydisputer le 


premier match de Championnat de l'his- 
toire du nouveau Parc avec le Paris FC [3] et 
d'y évoluer avec les Bleus, le Breton avait 
tenté quelques démarrages sur la pelouse 
en chaussures de ville sous le regard in- 
quiet des ouvriers: «C'est plus impression- 
nant quau Maracana car le Parc est moins 
évasé. Jouer dans un cadre pareil, ce doit être 
excitant !» En 1974, transfuge du PFC, 
«Loulou» est donc chezlui:«Le Parc, c'était 
mon jardin, j'avais la cote, c'était génial. Des 
gens m'ont suivi d'un club à lautre etles sup- 
porters du PSG m'ont très bien accueilli. Ma 
facon de jouer devait leur plaire, je courais 
beaucoup, je me donnais à fond.» Escorté 
des «Loulou! Loulou!» du public, gourmand 
deses déboulés tête baissée. 

«Foch allait à 300 à l'heure, se souvient le 
milieu défensif messin Joël Delpierre, qui 
jouait ce soir-là son deuxième match pro en 
provenance d'Aulnoye (Nord, D3). Paris, ce 
n'était que des internationaux! Serrer la main 
de Just Fontaine au Parc, c'était fort. Un mo- 
ment d'histoire. Et jouer contre Jean Deloffre, 


PARIS S CERMAIN 288 2 F C netz 


Le promu parisien, 
avec sa future star 
Mustapha Dahleb, 

est accroché au Parc 
des Princes par Metz 
[2-2] devant moins 

de 14000 spectateurs. 


Paris-SG 2h 
Metz 1 
Paris-SG 

Buts : M'Pelé (28° s.p.) 

et André (38°). 

Équipe : Pantelic - Lokoli, 
Bauda, Novi, Cardiet - Poli, 
Deloffre (André, 25°), Dogliani - 
Floch, M'Pelé, Dahleb. 
Entraîneur : Fontaine. 


Metz 
Buts : Braun (44°, 50°). 


que je supportais à Lens quand j'étais gamin, 
c'était magnifique !> Mais marquer Dogliani, 
l'élégant meneur de jeu, c'était autre chose. 
«J'étais un peu rugueux et hyper respec- 
tueux. Mais après Claude Papi, de Bastia, 
je suis tombé sur Dogliani. Un autre artiste. 
Ils étaient d'un tel niveau technique qu'ils évi- 
taient les contacts. Et quelle visiondu jeu ! Des 
chefs d'orchestre.» 

Malgré le retour dans le but - eten cou- 
verture du programme du match vendu 
2 francs (l'équivalent de 1,80€) - de la re- 
crue llija Pantelic, les hommes au maillot 
bleu ciel siglé RTL [4] apparaissent d'abord 
contractés. «A la collation ou au vestiaire, 
Fontaine nous racontait toujours des blagues 
pour nous détendre, sourit Lokoli. Mais pour 
moi ce soir-là, le football n'était plus un loisir, 
ca devenait sérieux.» Ils ouvrent pourtant le 
score sur penalty, contesté, par François 
M'Pelé (28°). < Une décision pour le moins 
surprenante de larbitre, selon L'Equipe. Lai- 
lier gauche (Mustapha) Dahleb était-il bous- 
culé ou l'arrière messin (Daniel) Jenny avait-il 
fait une obstruction Ze 


La défense enligne, 
le point noir 


Dix minutes plus tard, Christian André 
prend de vitesse la défense et double la 
mise (38°). < Ouf! Cette fois, le but était de 
toute beauté, incontestable», savoure le quo- 
tidien. Grand artisan de la double accession 
en D2 puis D1 en deux ans (41 buts en 
71 matches], l'attaquant martiniquais avait 
été, à Sochaux, Le premier buteur de lhis- 
toire du PSG en D1. Blessé aux ligaments 


Sous les yeux de Just Fontaine 

{sur Le banc à droite), entraîneur du PSG 
depuis 1973, Louis Floch [avec Le maillot 
RTL) et Les Parisiens connaissent 

une première contrastée au Parc. 


d'un genou quelques semaines plus tard, 
ilne marquera plus pour Paris. Son entrée 
en jeu à la place de Jean Deloffre (25°) et le 
repositionnement de M'Pelé au milieu ont 
néanmoins désorganisé l'équipe. 

«Ona pris le bouillon avant de revenir un 
peu miraculeusement», se souvient Del- 
pierre. Sur un doublé du Luxembourgeois 
Nico Braun (44°, 50°), les exploits de Pante- 
lic assurant le nul aux Parisiens (2-2). Cou- 
pable: la défense en ligne de Fontaine et 
son adjoint Robert Vicot. De leurs quatre 
défenseurs, un seul, Louis Cardiet, la prati- 
quait au PSG Lors de La montée. Georges 
Huart, l'entraîneur messin, avait prévenu 
Delpierre : «/l nous avait dit qu'il y aurait des 
boulevards entre le dernier défenseur et le 
gardien. Braun arecudes ballons dansleses- 
paces et il a bouffé les défenseurs. » 

Verdict de L'Equipe :« Pour un coup d'essai, 
ce ne fut pas un coup de maître ! Paris-SG 
a raté ses grands débuts dans la capitale, et 
les spectateurs, en quittant le Parc, étaient 
très mitigés. » Les éternels optimistes 
avouaient : «Au moins, il y a des buts avec 
cette équipe-là.» Et Les pessimistes de na- 
ture, de répliquer : «D'accord, mais de quel 
côté ?» La ligne ne sera pas encore au point 
la semaine suivante à Lille (0-5), mais les 
Parisiens (15°) assureront leur maintien 
pour au moins un demi-siècle. "E 


[1) Le huitième depuis le 10 novembre 1973, 
face au Red Staren lever de rideau: 4 de D2 
et barrage, 3 de Coupe de France. 

(2] Le Parc fut inauguré lors d'un match 
lamateurs] entre la France et l'URSS(3-1) 
qualificatif pour les JO de Munich. 

(3] Le 9 août 1972, un but àla clé 

face à Nancy(3-2]. 

[á] Le modèle iconique à large bande rouge, 
dessiné la saison précédente par Hechter, 
ne reviendra que lors de la 17 journée. 


L'Équipe 


Romain Perrocheau/L'Équipe 
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BORDEAUX 
Une cause perdue 


La rétrogradation des Girondins en National 2 a été confirmée par la DNCG 
d'appel, hier. Le club bordelais semble vouloir aller jusqu'au CNOSF 
pour contester cette décision. 


EMERY TAISNE 


D'un point de vue des instances 
du football français, la question de 
la division dans laquelle évolue- 
ront les Girondins cette saison ne 
se pose plus. 12° de L2 la saison 
passée, rétrogradé une première 
fois de manière administrative en 
National 1, le club bordelais doit 
désormais être considéré 
comme un club de National 2. 
C'est la division dans laquelle la 
commission fédérale de contrôle 
des clubs l'a expédié, le 1° août, 
après son placement en redres- 
sement judiciaire. L'audition de- 
vant la DNCG d'appel hier matin 
n'arien changé à l'affaire. 

Dans l'éventail des recours 
possibles pour réintégrer La N1, il 
n'en reste plus qu'un: l'ouverture 
d'une procédure devant le CNOSF 
{comité national olympique et 
sportif français), qui ne sera de 
toute façon pas décisionnaire : 
même en cas de proposition de 
conciliation, ilappartiendra au co- 
mex de la FFF de trancher... La 
bataille menée par Le club borde- 


NATIONAL 


Les clubs veulent jouer à 18 


Le couperet attendu est tombé ce Lundi en fin de journée : Bordeaux, 

qui ambitionnait de figurer en National, s'est vu confirmer sa rétrogradation 
en National 2. En attendant d'éventuels ultimes recours, le National 

est donc composé de 17 clubs alors que le Championnat reprend vendredi 
soir.Cette situation ne convient pas à la plupart des dirigeants du troisième 
échelon. Samedi, Le président du Mans, Thierry Gomez, sorte de 
coordinateur des présidents de La division (même s'il n'a pas de titre 


lais contre les instances ressem- 
ble de plus en plus à une cause 
perdue. C'est justement parce 
que les Girondins n'ont plus rien à 
perdre qu'ils semblaient tentés 
hier soir d'aller jusqu'au bout. La 
décision n'avait pas encore été to- 
talement actée. Le club a un délai 
de cinq jours pour le faire. 


La procédure de 
redressement judiciaire 
étalée sur un an 


Dans le dossier présenté à la 
DNCG d'appel, Bordeaux avait 
obtenu de la métropole une lettre 
lui garantissant la gratuité du 
loyer du Matmut Atlantique pour 
la saison à venir (Il est habituelle- 
ment de 4,7 M€ par an). La sec- 
tion féminine n'est plus un sujet 
depuis qu'elle a été cédée samedi 
au fonds anglais Sphera Part- 
ners; et un procès-verbal signé 
du conseil d'administration du 
club avait juridiquement acté 
l'abandon par Gérard Lopez de 
ses 38M€ en compte courant 
d'actionnaire — contre une clause 
de retour à meilleure fortune. 


officiel), a consulté ses homologues. Certains n'ont pas encore répondu 
mais 11 sur 16, plus lui, souhaitent jouer à 18 clubs plutôt qu'à 17. 

« On n'est pas un Championnat de district et on peut être solidaires, estime 
Gomez. Si ce n'est pas Bordeaux, ce serait injuste de ne pas repêcher le GOAL FC. 
Depuis deux mois, ce club est un jour en National, un jour en National 2. Ils 
n'attendent qu'une chose. Repêchons le GOAL FC, tout le monde [ou presque) 
est d'accord. > 

Le National reprend vendredi soir. Pour Le moment, Villefranche-sur-Saône 
n'a pas d'adversaire pour La première journée et serait exempt. Idem pour 

la dernière journée. Le GOAL FC, lui, figure pour l'instant dans le groupe A 
de National 2. 


FOOTBALL 


| GIRONDIN: 
1 BORDEA’ jy 


Pour appuyer le dossier du 
club et répondre aux inquiétudes, 
le président du tribunal de com- 
merce de Bordeaux, Marc Sa- 
laun, s'est également déplacé en 
personne. Ila assuré que la pro- 
cédure de redressement judi- 
ciaire allait bien s'étendre sur un 
an, soit tout au long de la saison - 
et non sur six mois comme le 
craignait la DCNG d'appel. 

Après des échanges animés, 
Bordeaux n'a pas obtenu gain de 
cause. ll attendait, hier, les moti- 
vations de la DNCG d'appel pour 
communiquer mais une possible 
rupture d'équité aurait été avan- 
cée par l'instance, selon la version 
donnée par le club. En attendant? 
La préparation de la saison à venir 
ressemble toujours au cadet de 
ses soucis. Il n'ya ni direction 
sportive, ni staff, ni joueurs. Rien 
n'est clair, même le calendrier: 
s'ilest entendu que Bordeaux de- 
mandera le report de ses premiè- 
res journées de Championnat, il 
ne l'avait toujours pas officielle- 
ment fait hier. La reprise du Na- 
tional 2 est fixée à ce week-end. "E 


président-actionnaire 
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disparition 


Daury, «un exemple 
de courage > 


LAT Auxerre a annoncé hier la mort à l'âge de 54 ans 
de son ancien entraîneur et directeur sportif des suites 


d'une longue maladie. 
PIERRE-ALEXANDRE CONTE 


Les messages d'affection affluent 
sur Les réseaux sociaux depuis 
l'annonce. Cédric Daury est mort 
à l'âge de 54 ans, hier, à Tours, 
après avoir lutté des années con- 
tre la maladie. < Je suis très peiné 
par cette terrible nouvelle. Homme 
compétent, droit et humble, Cédric 
a été un exemple de courage et de 
résilience. Je garderai en souvenir 
sa détermination et son envie lors- 
qu'on la recruté en 2016 et son en- 
gagement pour maintenir par deux 
fois [AJA dans des situations diffici- 
les », a déclaré Baptiste Malherbe, 
président exécutif et directeur gé- 
néral d'Auxerre, son dernier club. 

Ancien joueur professionnel du 
milieu des années 1980 au tout 
début des années 2000, notam- 
ment passé par Angers, Le Havre 
et Châteauroux, Daury a disputé 
plus de 350 matches profession- 
nels dans les deux premières divi- 
sions françaises. Il avait ensuite 
embrassé la carrière de coach, à 
La Berrichonne toujours, au HAC 
puis à Auxerre, où il avait donc 
sauvé le club de la relégation en 
National à deux reprises (2017 et 
2019), prenant la suite de Viorel 
Moldovan puis de Pablo Correa 
pour des missions maintien pé- 
rilleuses. 


Un hommage dimanche 
à l'Abbé-Deschamps 


«C'était un grand professionnel, un 
homme charmant, franc, mais 
bienveillant, se souvient avec 
beaucoup d'émotion Francis 
Graille, son président sur les 
bords de l'Yonne, devenu un ami 


proche au fil du temps. Je recois 
depuis ce matin beaucoup de mes- 
sages de personnes quim appellent 
pour me dire les sentiments pro- 
fonds qu'ils avaient pour lui. » 

C'est sous sa direction que 
Daury a troqué son costume de 
coach contre celui de directeur 
sportif, son dernier poste, à l'issue 
de la saison 2016-2017. « Je me 
suis apercu qu'il connaissait tous 
les joueurs de L1 et de L2 qu'il avait 
une connaissance parfaite du mi- 
lieu. Il avait un peu un doute au dé- 
part mais il a accepté de faire ce pas. 
Bien lui en a pris. Il a créé l'ossature 
de l'équipe qui est montée deux fois 
en Ligue 1 (2022, 2024} », rappelle 
Graille. 

Un hommage lui sera rendu 
à l'Abbé-Deschamps dimanche 
(15 heures), à l'occasion du pre- 
mier match de la saison contre 
Nice. À sa famille, à ses amis, 
L'Équipe présente ses condoléan- 
ces attristées. 


Cédric Daury sur le banc de l'AJA. 


EN BREVES 


ANGLETERRE 


Les excuses de Bissouma 


Laurent Argueyrolles/L'Equipe 


Aperçu sur les réseaux en train 
d'inhaler du protoxyde d'azote [un 
gazhilarant qui peut s'avérer dan- 
gereux pour la santé), le joueur de 
Tottenham a présenté ses excu- 
ses dans un communiqué. «Je 
tiens à m'excuser pour ces vidéos. 
C'est un manque flagrant de juge- 


ment. Je comprends la gravité de la 
situation et les risques sur la santé 
encourus, et je prends également 
très au sérieux ma responsabilité 
en tant que footballeuret modèle. » 
De leur côté, les Spurs ont lancé 
une enquête interne et une sanc- 
tion pourrait luiêtreinfligée. 


| 
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Déjà deux entraineurs licenciés 


Tozé Marreco (Gil Vicente] et Daniel Sousa [Braga] ont été remerciés par 
leurs clubs. Le premier, arrivé au mois d'avril à Gil Vicente, n'apasrésisté àla 
défaite inaugurale à Porto [0-3]. Daniel Sousa, ancien adjoint d'André Villas- 
Boasa Marseille, a lui aussi été démis de ses fonctions après la première 
journée de Championnat, contre l'Estrela da Amadara [1-1]. Un licencie- 
ment qui peut paraître surprenant après ce nulet la qualification aisée du 
club du Minho contre le Maccabi Petah-Tikva[ISR, 5-0; 2-0) pourle3°tourde 
qualification de la Ligue Europa face au Servette FC (0-0à l'aller]. ILestrem- 
placé par Carlos Carvalhal, deretourdeuxansaprès avoir quitté le club. 


télévision 


CYCLISME EN DIRECT #ÆEUROSPORT El 
Tour de France F. 2° étape : Dordrecht-Rotterdam 
(69,7 km). 


CYCLISME EN DIRECT 2 
Tour de France F. 2° étape : Dordrecht-Rotterdam 
(69,7 km). 


VÉLO CLUB 2 


CYCLISME EN DIRECT lachaine Z'ÉQUIPE 
Tour du Limousin-Périgord - Nouvelle-Aquitaine. 
1° étape : Boisseuil-Auzances (180 km). 


CYCLISME EN DIRECT #ÆUROSPORT H 
Tour de France F. 3° étape : Rotterdam-Rotterdam 
(6,3 km c.Lm.). 


CYCLISME EN DIRECT 
Tour de France F. 3° étape : Rotterdam- Rotterdam ` 
(6,3 km c.Lm.). 


18h00 


TENNIS EN DIRECT Boru L 
Tournoi WTA de Cincinnati (USA). 

TENNIS EN DIRECT EN ERA < 
Tournoi WTA de Cincinnati (USA). 

TENNIS EN DIRECT #=UROSPORT H 
Masters 1000 de Cincinnati (USA). 

VÉLO CLUB 2 


FOOTBALL EN DIRECT 
Supercoupe d'Arabie saoudite. Demi-finales. Al-Hilal - 
Al-Ahli. 


FOOTBALL EN DIRECT RMC 
Ligue des champions. 3° tour préliminaire, match 
retour. Fenerbahçe (TUR)-Lille. 


BIN Tour LE sporT 5 
BT aux JEUX, CITOYENS ! Ki 
BAL) L'ALBUM DES JEUX OLYMPIQUES 2 
ETA CLARISSE AGBEGNENOU : L'OLYMPE 
POUR ATHÉNA ed 
BASEBALL EN DIRECT oen kasigi s 


MLB. Cleveland-Chicago Cubs. 


la chaine L'EQUIPE 


"ga! L'ÉQUIPE DU SOIR 


Timothée Maymon 


L'ÉQUIPE DU SOIR Rediffusion. 


L'ÉQUIPE MOTEUR V6. 


CA VA FROTTER Avant-course. 


CYCLISME Tour du Limousin-Périgord - Nouvelle-Aqui- 
taine. 1° étape : Boisseuil-Auzances (180 km). 


CA VA FROTTER Après-course. 


EN ATTENDANT L'ÉQUIPE DU SOIR 


L'ÉQUIPE DU SOIR Avec : Timothée Maman, Dave 
Appadoo, Pierre Maturana, Tidiany M'bo, Éric Rabesan- 
dratana, Régis Brouard, Tanguy Le Séviller. 


L'ÉQUIPE CINÉ Les Rayures du zèbre. 


enre a uipe 


L'ÉQUIPE CINÉ L'Équipier. 


L'EQUIPE live et live foot 


CYCLISME 
TOUR DE POLOGNE 


Ke 


] CYCLISME Tour de Pologne. 2° étape : Myslakowice- 
Karpacz (15,4 km, c.Lm. individuel). 


Sébastien Boué/L'Équipe 


Alain Mounic/L'Équipe 
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DANS CETTE 


ÉDITION 


JEUX OLYMPIQUES 


PARIS 2024 . 
Se souvenir 
(Jes belles 


choses 
P.8A11 


Étienne Garnier/L'Équipe 


CYCLISME 
TOURDE FRANCE 
FEMMES 
AVECZWIFT 


Une imposture ouzbèke 
P.14ET15 


le dessin du jour par ar 


DÉJÀ LA FN DE LA 
TRÈVE OLYMPIQUE 2 


Jean-Baptiste Autissier/L'Équipe 


FOOTBALL 

LIGUE 1 

Le PSG toujours dans 
la reconstruction 
post-Mbappé 

P.20 


ET UNE TRÈVE 


L'EQUIPE 
DUSOIR 


Olivier Ménard et sa bande vous donnent rendez-vous 
du lundi au vendredi de 23h à 1h et le dimanche de 22h40 à 00h30 


